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« LE SANG " 
C'est le iiti-e d'une œuvre théâtrale où 

notre distingué confrère Paul Barlatier, 
directeur du Sémaphore, s'est attaché _ à 
nous retracer en quelques tableaux saisis-
sants les principales « époques », c'est-à-
dire les principales catastrophes de la vie 
et du règne de François-Joseph. « Drama-
tique histoire », a écrit simplement l'auteur 
en guise de sous-titjre. Cette dramatique 
histoire est en vérité une tragédie, et la 
plus émouvante, la plus angoissante des 
tragédies. On y sent frissonner lugubre-
ment toutes les terreurs du Crime et toutes 
les affres de la Mort... 

L'auteur du Sang n'a pas eu besoin de 
fausser l'Histoire pour aviver artificielle-
ment l'intérêt tragique de son œuvre. Il 
n'avait pour ainsi dire qu'à raconter. Et 
c'est ce qu'il a fait, en donnant à son récit 
la forme vivante du théâtre. Depuis le tu-
multe des révoltes hongroises de 1848 jus-
qu'aux abominations de la guerre actuelle, 
tous les faits qui ont marqué l'effroyable 
existence de l'empereur-roi. défunt se trou-
vent évoqués là. A travers les voiles qui 
déguisent très légèrement les noms des 
personnages et ceux des cités ou des pays, 
on voit surgir les événements horribles et 
mystérieux : le drame de Meyerling, l'as-
sassinat de Genève, l'attentat de Sérajévo, 
le déchaînement de la monstrueuse confla-
gration... Paul Barlatier s'est borné, au 
lieu de les présenter en une série de ta-
bleaux espacés selon leur ordre chronolo-
gique, à les grouper suivant les nécessités 
et les règles de l'art dramatique, ce qui 
'était nécessaire, ainsi qu'il l'explique dans 
son avant-propos, pour donner à son œu-
vre le. caractère d'unité réclamé par le 
théâtre. Mais il a raison d'ajouter que les 
événements se déroulent dans leur atmos-
phère historique réelle. . 

La seule liberté qu'il se soit permise avec 
l'Histoire a été de faire mourir son triste 
héros parmi les clameurs et les violences 
d'une insurrection populaire, comme s'il 
n'avait pas voulu clore sa pièce sans que, 
tout comme dans les tragédies antiques, 

j dramatiq*.^. 
de laquelle on peut dire qu'elle est vraie 
moralement si elle ne l'est pas historique-
ment. Elle suffirait à assurer le succès de 
la pièce au théâtre. 

<■ • :■. . *1 l . « * 
Paul Barlatier imagine que les décep-

tions de la guerre ont poussé les Hongrois 
à tourner leurs armes contre François-Jo-

seph. Dans une salle de son palais, l'empe-
reur-roi entend les cris et les malédictions 
de la foule en fureur qui l'assiège. Comme 
il croit toujours que « c'est avec le sang' 
qu'on gouverne le monde », il commande 
de tirer sur les insurgés. Mais les soldats 
font cause commune avec la révolution. 

Les hurlements de la foule se rappro-
chent, le palais est envahi, déjà dans l'es-
calier la fusillade crépite, le sang coule... 
Alors le misérable, dans une horrible vi-
sion de cauchemar, voit de toutes parts le 
sang venir à lui, monter vers lui, et petit 
à petit former tout autour, de lui un rouge 
flot envahissant. C'est le sang de tous ses 
crimes. Et c'est le sang de toute cette 
guerre, « Ah ! s'écrie-t-il haletant, voici lé 
grand flot, le grand flot, le flot sacré... le 
sang de toutes les races... le sang de toutes 
les nations... il est sur mes pieds !... il est 
rouge... il est tiède... c'est un bain effroya--
ble... et doux... encore, encore !... jusqu'à 
mes genoux, c'est cela... plus haut I plus 
haut...» 

Brusquement, à cetjte monstrueuse vo-
lupté du sang versé, succède l'étreinte 
atroce de la peur. François-Joseph recule 
hagard. Il veut que s'arrête de monter le 
flot qui va l'engloutir. « Assez !... assez, 
cela suffît maintenant... que le sang s'ar-
rête... je suis l'Empereur, j'ordonne !... 
qu'il s'arrête... » Cependant le sang monte 
toujours, il est à ses épaules, il est à sa 
gorge, il l'étouffé. L'empereur-roi roule à 
terre. Au moment où les insurgés vain-
queurs pénètrent dans la salle, ils ne trou-
vent plus qu'un cadavre écroulé... 

• * * * 
La destinée s'est montrée envers Fran-

çois-Joseph moins implacable que ne l'a 
été l'auteur du Sang. Nous ne croyons 
même pas que le vieux souverain ait connu 
à ses derniers instants les inquiétudes et 
les remords dont parle l'avant-propos de 
Paul Barlatier. Il est vraisemblable que le 
bandit couronné s'est éteint très paisible-
ment, car les deuils et les ruines de la 

fuerre n'ont pas dû plus l'émouvoir que ne 
lavaient ému durant sa longue carrière 

impériale et royale tous les drames au mi-
lieu desquels il avait imperturbablement 

poursuivi sa route. Mais, comme nous le 
disions tout à l'heure, ce qui n'est pas la 
vérité historique est ici une stricte vérité 
morale. Et cette vérité morale donne à 
l'œuvre tout son sens profond. 

Qui sait d'ailleurs si le dénouement du 
théâtre ne sera pas le dénouement de la 
réalité pour un autre bandit couronné, pour 
Celui qui, ■ sans figurer parmi les « person-
nages » de la pièce de Paul Barlatier, y 
joue cependant indirectement son rôle, et 
un rôle décisif ? Qui sait si la sanglante 
apothéose du Sang ne se reproduira pas 
sur une autre scène et dans un autre dé-
cor ? Cette agonie sinistre et cette effroya-
ble fin à quoi a échappé le sombre vieil-
lard dont le dernier souffle s'est exhalé 
dons la solennité glaciale du palais de 
Schœnbrunn, qui sait si ce n'est pas le 
sort réservé à son maître infâme, à l'hôte 
d)u palais de Potsdam ? 

Ce serait pour Guillaume II un dénoue-
ment à la mesure de sa scélératesse. Car 
il semble impossible que tant de forfaits de-
meurent impunis. Aussi est-il légitime d'es-
pérer que, si le complice a été épargné par 
le Destin, le principal coupable ne le sera 
pas, que l'heure de l'expiation sonnera pour 
lui après qu'aura sonné l'heure de la jus-
tice et que, pour l'édification de l'humanité 
d'aujourd'hui comme pour celle des géné-' 
rations à venir, celui par qui tant de sang 
a été versé à travers. le monde s'abîmera 
un jour dans l'épouvante et dans l'horreur 
d'un affreux délire de sang... 

CAMILLE FERDY. 

Les Pères des Bleuets de la Classe 18 
auront une permission 

Paris, 20 AvriL 
Les militaires des armées, pères de jeu-

nes gens de la classe 1918, pourront obtenir 
une permission pour se rencontrer avec leurs 
fils avant le départ de ceux-ci au front. 

Ces permissions seront concédées par de-
vancement de tour normal. Leur durée sera 
celle de la permission ordinaire de détente 
augmentée de deux jours. 

■ 6j> 

PROPOS DE GUERRE 

Une Conversion 
J'ai rencontré mon ami le neutre. Je ne 

dirai pas à quelle nation il appartient pour 
ne pas nous attirer d'incidents diplomatiques. 
Sachez seulement qu'il appartient à un pays 
qui n'est pas en guerre ; il y en a encore 
quelques-uns. 

C'est un excellent garçon, qui a beaucoup 
de sympathie pour la France où il vit depuis 
de longues années, ce qui ne l'empêche pas 
de garder sa tête froide quand il s'agit de nos 
ennemis.. 

L'an dernier, quand par hasard nous nous 
renqontrions et que noua parlions de la 
guerre, il me vantait les prouesses de l'ar-
mée française, mais je comprenais qu'au fond 
de la tête il gardait son opinion bien solide 
sur l'Allemagne. En somme, il ne croyait pas 
à la victoire allemande, mais il ne croyait 
pas non plus à sa défaite. « Vous verrez, me 
disait-il parfois, que cela finira par une cote 
mal taillée. » 

C'était son idée. Je ne fis jamais rien pour 
la lui enlever, car chercher à détacher quel-
qu'un d'une idée c'est comme essayer (de dé-
tacher un amoureux de sa maîtresse : on ne 
fait que l'y attacher davantage. 

Au moment de Verdun, il avait un petit 
air ironique. Non pas qu'il fût content de 
voir les soldats du kronprinz avancer, mais 
parce que l'événement semblait lui donner 
raison. La « cote mal taillée » lui paraissait 
plus que jamais certaine. 

D'ailleurs, il était très difficile de discuter 
avec lui : il a voyagé en Allemagne. Que 
voulez-vous dire à un homme qui a voyagé 
en Allemagne, un homme qui a vu de ses 
yeux le formidable arsenal, la kolossale usine 
de guerre, etc. Dès que j'osais mettre en doute 
la puissance tudesque : « Ne croyez pas cela, 
retorquait-il, si vous aviez vu comme moi... » 
Il m'agaçait un peu avec son « Si vous aviez 
vu comme moi » ; j'avais fini par détourner 
la tête quand je le voyais quelque part. 

Mais voilà que l'autre jour il est venu me 
frapper sur l'épaule. Il était souriant. « Eh 
bien, me dit-il sans préambule, vous devez 
être content. Ça va bien les affaires ? » Et 
sans me laisser le temps de répliquer, il se 
lança dans un éloge pompeux des Alliés. Les 
Anglais, merveilleux ! Les Français, admira-
bles ! Les Russes, qui aurait cru ça ? Les Amé-
ricains... L'intervention américaine surtout 
l'avait retourné. Il me déclara spontanément 
qu'il n'aurait jamais cru qu'un peuple aussi 
grand que l'Allemagne serait vaincu; que 
cela était véritablement extraordinaire. 

^/VVVVVVIA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

993e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Au sud de Saint-Quentin, l'artille-
rie ennemie, vigoureusement contre-
battue' par la nôtre, s'est montrée 
active pendant la nuit. 

Rencontres de patrouilles au nord 
cPUrvillers. 

. Dans la région de Laffaux, nous 
avons réalisé des progrès sensibles 
et tait une quarantaine de prison-
niers. Nous avons repoussé plusieurs 
contre-attaques allemandes dans ce 
secteur. 

Sur le plateau de Vauclerc et au 
sud-est de Courcy, nous avons en-
levé à ta grenade plusieurs tran-
chées. 

A l'est de Loivre, une opération 
bien conduite nous a donné du ter-

rain et deux cent cinquante prison-
niers. 

En Champagne, la nuit a été mar-
quée par de violentes réactions de 
l'ennemi. Trois fortes contre-attaques 
précédées de bombardement ont été 
lancées par les Allemands dans la 
région de Moronvilliers. Nos tirs de 
barrage et nos feux de mitrailleuses 
ont réduit à néant ces tentatives, qui 
ont coûté à l'ennemi de très fortes 
pertes. 

Vingt prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

AVIATION 
Depuis le iô avril, dix avions alle-

mands et deux ballons captifs ont 
été abattus en combats aériens par 
nos pilotes. 

>VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

— Et votre cote mal taillée? dis-je. 
— Je n'y crois plus. ' L'Allemagne sera 

écrasée. 
Si j'avais soutenu le contraire, il se serait 

certainement fâché. 
ANDRÉ NÉGIS. 

Importante Entrevue 
à Saint-JeaD-ie-Maiineope 

M. Ribot, Uoyd George et Boselli 
s'entretiennent de la situation générale 

Paris, 20 Avril. 
M. Ribot et M. Lloyd George se sont 

rendus à Saint-Jean-de-Maurienne pour 
traiter un certain nombre de questions 
et s'entretenir de la situation générale 
avec M. Boselli, président du Conseil, 
et M. Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères d'Italie. 

; •"■Us"sont rentrés à Paris ce matin. 
Rome, 20 Avril. 

L'agence Slefani publie le communiqué sui-
vant : ' 

Une entrevue entre MM. Boselli, président 
du Conseil des ministres italien ; Sonnino, 
premier ministre des Affaires Etrangères 
d'Italie ; Lloyd George, premier ministre an-
glais, et Ribot, président du Conseil des mi-
nistres français, a eu lieu, hier, à Saint-Jean-
de-Maurienne. 

Les ministres italiens, anglais et français 
étaient accompagnés par MM. Barrère, am-
bassadeur de France à Rome ; Salvago^Raggl, 
ambassadeur d'Italie à Paris ; de Martino, 
secrétaire général du ministère des Affaires 
Etrangères d'Italie ; Cancellieri, chef de ca-
binet de M. Boselli ; comte Aldrovandl, chef 
du cabinet de M. ' Sonnino ; général Mac 
Donald et par le colonel "Hankey. 

L'entrevue a eu lieu dans la plus grande 
cordialité et a donné une nouvelle occasion 
de constater le partait accord existant entre 
les Alliés. 

La presse ef la Censure 
Le contrôle des télégrammes 

et le régime des petites annonces 
Paris, 20 Avril. 

M. Frousse, député, avait demandé au mi-
nistre de la Guerre s'il ne pourrait pas, afin 
d'abréger sensiblement la àksxêe de la trans-
mission à leur destinataire des télégrammes 
de presse, transférer dans les bureaux - du 
central télégraphique où se fait déjà le con-
trôle des télégrammes ordinaires, la censure 
des télégrammes de presse. 

Le ministre de la Guerre vient de répon-
dre à M. Brousse : 

Le censure des télégrammes de presse et celle des 
journaux s'exercent sur les informations ldentl<ru€s 
au sujet desquelles 11 ne peut Intervenir qu'une 
seule et même décision ; eues sont en conséquence 
faites par le même personnel et doivent nécessaire-
ment lonctionner dans le même local. L'installa-
tion de la censure au ministère de l'Instruction 
publique (110, rue de Greoaeue) a été déterminée 
par la proximité Immédiate du bureau central télé-
graphique (101, rue de GreneUe); l'expérience a 
prouvé que la communlcatloon des télégrammes 
dans ces conditions ne demande pas plus do temps 

que si la. censure était établie dans l'une des 
dépendances du bureau central télégraphique. 

Répondant à une autre question de M. 
Brousse sur l'application de façon différente 
selon les régions de la réglementation des 
petites annonces, le ministre de l'Intérieur a 
déclaré que cette réglementation établie à la 
demande du ministère de la Guerre dans le 
but de sauvegarder les intérêts de la Défense 
nationale, est uniforme pour tout le pays. 
Les différences d'application à certains en-
droits attribuables à l'oubli des instructions 
générales s'explique au début d'une procé-
dure nouvelle. Des cas particuliers se sont 
présentés où les agents du contrôle ont pu 
résoudre les difficultés d'interprétation diffé-
remment en tenant compte des intérêts com-
merciaux en jeu, setant assuré d'abord qu'il 
n'y aurait pas préjudice- pouT la sécurité 
nationale. D'ailleurs, les agents ont été invi-
tés à se conformer désormais strictement aux 
instructions reçues. 

LE VOYAGE DE M, ALBERT THOMA 
Ce qu'il dit de la Russie ' < 

et des Scandinaves 
Christiania, 20 Avril. 

Interviewé, M. Thomas s'est déclaré en-
chanté de son voyage. La traversée de la 
mer du Nord s'effectua rapidement et sans 
incident. Questionné au sujet de la révolu-
tion russe, le ministre dit : 

La liberté de la Russie est impossible sans 
une victoire militaire. Fille de la guerre, la 
révolution continuera jusqu'au bout, jusqu'à 
l'écrasement des ennemis du dehors. Les 
Russes ne tomberont pas dans le guet-apens 
des puissances centrales les invitant à con-
clure une paix séparée. 

Au sujet des effets du blocus sous-marin, 
le ministre s'exprima ainsi : 

Certes, ce blocus est gênant, mais nous nous 
portons excellemment^ comme vous le voyez. 
L'armée française est maintenant plus forte 
que jamais. La révolution russe et la parti-
cipation de l'Amérique ont causé une pro-
fonde impression en France, dont le peuple 
est inspiré d'un plus grand enthousiasme 
et d'une confiance nouvelle. 

Le ministre nous dit ensuite que les nations 
Scandinaves ne pouvaient rester impassibles 
en présence d'un immense mouvement dé-
mocratique, dont le but est de créer un nou-
veau monde, une nouvelle civilisation. Fina-
lement, elles entreront en lice. Elles y entre-
ront peut-être dans un groupement englo-
bant tous les petits Etats neutres. 

Il est nécessaire, ajouta. M. Thomas, que 
toutes les nations qui ont un passé héroïque, 
s'associent aux grandes nations alliées qui 
luttent pour les idéals sublimes d'un meilleur 
avenir. 1 

Il Y A UN AN 

Vendredi 21 Avril 
Premier débarquement des troupes russes 

à Marseille. 
Nous progressons au Mori-Homme, à la 

lisière nord du bois des Caurettes, à l'ouest -de 
Douaumont et dans le secteur sud du bois 
d'Haudromont. 

Toutes les contre-attaques 
sont repoussées sur notr 

arairai leur narcbe TÎCI 

Paris. 20 Avril. 
Les ministres se sont réunis ce matin, a 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Ribot, président plu Conseil, fait f art au 
Conseil de l'entrevue, qu'en compagnie de 
M. Lloyd George, il a eue hier, à Saint-Jean-
de-M'aurienne, avec M. Boselli, président du 
Conseil et M. Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères d'Italie. 

Le Conseil s'est ensuite entretenu de la si-
tuation militaire et diplomatique. 

Le Comble du Mensonge allemand 
Lausanne, 20 Avril. 

La Neue Badische Landes Zeitung com-
mente la situation militaire dans un article 
qui a pour titre : « La presse française et 
notre victoire en Champagne ». 

^ De notre correspondant particulier *~ 

Paris, 20 Avril. 
L'anxiété avec laquelle nous suivons four 

par four, d'un communiqué à l'autre, les 
phases de la bataille engagée sur notre 
front, rte doit pas nous faire perdre de vue 
son caractère véritable. -Ce n'est pas assez 
de dire que c'est la plus formidable bataille 
de la plus formidable dus guerres. C'est en 
réalité l'élrcinte suprême en vue de laquelle 
les adversaires ont ramassé et tendu toutes 
leurs forces et toutes leurs énergies. 

Une telle rencontre qui met aux prises 
des millions d'hommes sur un champ im-
mense ne peut pas se terminer en quelques 
iours. Il faut se rappeler de la bataille de 
Verdun qui dura trois mois pour recom-
mencer sur la Somme. Celle de 1917 ne sera 
pas aussi longue. 

L'ennemi n'ignore pas que s'il est battu 
sur ses positions actuelles il devra se reti-
rer, s'exposant d'autre part aux conséquen-
ces qu'un tel événement produirait à l'inté-
rieur de l'empire. Il sait, l'ennemi, que, 
battu sur notre front, il n'a plus rien à es-
pérer par ailleurs. Cela revient à dire qu'il 
emploiera tous les moyens pour résister au 
choc impétueux des armées franco-britan-
niques. Enfin, il y a une autre erreur contre 
laquelle \e mets en garde mes lecteurs. C'est 
celle qui consisterait à mesurer la valeur 
de nos succès à l'étendue du terrain recon-
quis, Il faut apprécier l'étendue et l'impor-
tance des positions prises. Nous combat-
tons pour enlever à l'ennemi les points d'ap-
pui de toute sa ligne. Ces points enlevés, 
c'est le recul forcé, le recul lointain, suivi 
bientôt d'autres retraites. 

Voilà, en deux mots, pourquoi la bataille 
est décisive et, parlant, pourquoi elle est 
si dure. Voilà pourquoi il convient de ne 
pas s'énerver, de ne pas s'impatienter dans 
le désir de solutions hâtives impossibles. 

Nous avons toutes les raisons d'être con-
fiants. Soutenons de toute la ferveur de nos 
espérances et de notre admiration nos hé-
roïques armées qui forgent en ce moment 
un monde nouveau. La victoire viendra sû-
rement. Ce n'est qu'une -question de mé-
thode et d'endurance. 

Notre armée de gauche a réalisé hier d'im-
portants progrès. Laffaux, Aizy; Jouy sont 
tombés en son pouvoir, ainsi que le fort 
de Condé. L'ennemi lient encore un cul-de-
sac dans nos lignes et orl peut se deman-
der comment il pourra s'en tirer. 

A l'Est, nous avançons sensiblement du 
côté de Courleçon, de Brimont et Bermeri-
court. L'armée de Champagne a remporté 
également de très appréciables succès à 
Moronvilliers et entre Aubérive et Vaude-
sincourt. L'ennemi a réagi violemment sur 

plusieurs points contre nos armées de Sois-^ 
sons, Reims et de Champagne. Partout ses 
attaques ont été brisées par nos feux. 

&1ARIUS EICHAED. 

Le maréchal j offre 
invité à visiter ie Canada 

Londres, 20 Avril. 
On télégraphie d'Ottawa que sir George 

Foster, remplissant par Intérim les fonctions 
de premier, ministre du Canada pendant l'ab-
sence de sir Robert Borden, doit se rendre à 
Washington pour y souhaiter la bienvenue 
au nom du Dominion aux délégués alliés à 
la Conférence de guerre. Sfr George Foster 
doit en outre inviter le maréchal Joffre à 
aller visiter le Canada. 

SUR NOTRE FRONT 

cfoire 
anglaise 

Communiqué officiel 
m Londres, 20 Avril. 

Nous avons effectué une progression 
au cours de la nuit, vers Villers-Guis-
laih. 

Sur le reste du front, aucun événe^ 
ment important à signaler. 

L'Offensive anglaise eoDliue... 
L'artillerie travaille 

et les Allemands se fortifient 
Front britannique, êo Avril. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Parce que, selon les termes mêmes du com-

muniqué britannique c aucun événement im-
portant n'est à signaler » sur le front tenu 
par nos alliés, il ne faudrait pas en conclure 
qu'il ne s'y passe rien, pas même- que l'offen-
sive de nos amis est terminée. 

Une offensive, si heureuse soit-elle, est fa-
talement un drame en plusieurs actes entre 
lesquels un temps est nécessaire pour que les 
acteurs soufflent et, comme le théâtre en la 
circonstance est en plein air, on est bien 
obligé de tenir compte du temps. 

Si le public était par hasard tenté ,de se 
plaindre, on le prierait de penser aux acteurs, 
du moins à ceux qui nous intéressent, c'fest-
à-dire à nos propres soldats. 

A la vérité, nous passqns sur le front bri-
tannique dans une période de consolidation 
et de préparation. La première est virtuelle-
ment terminée et l'échec de toutes les contre-
attaques allemandes est la preuve que nous 
tenons solidement les dernières positions 
conquises. Il s'agit maintenant de" préparer 
de nouveaux bonds en avant et c'est là le 
travail de l'artillerie. Il va de soi que le 
commandement est maître de l'heure et du 
lieu des nouveaux efforts à accofnplir et il 
agit en parfaite communion d'idées et de 
plans avec lé commandement français. 

Les chocs seront rudes ici comme sur le 
front anglais. L'ennemi n'a jamais été aussi 
nombreux que maintenant sur le front occi-
dental ; il est vrai que ses pertes sur notre 
front depuis le 9 ont été également considé-
rables. Pour ne parler que du secteur de la 
récente offensive on peut estimer à neuf divi-
sions le total des unités qui ont dû être mises 
au repos par l'ennemi après leur rencontre 
avec nos troupes. Ces unités ont dû perdre 
cinquante pour cent de leurs effectifs. 

Nous avons observé depuis quelques jours 
certains travaux de retranchements au delà 
de la ligne Hindenburg, ce qui semblerait 
indiquer que l'ennemi n'a pas une foi iné-
branlable dans la solidité de cette dernière. 
Des incendies et des explosions ont été obser-
vés en plus grand nombre que de coutume 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Avril 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Ne parlez pas .si haut... Il ne faut pas 
qu'on entende... On me l'a bien recom-
mandé... c'est un secret. 

— Mais de qui est cette lettre ? interro-

fea-t-elle tout en se conformant au désir 
e l'enfant 
Il paraît que vous le verrez en la lisant... 

moi, je ne connais que celui qui me l'a don-
née... et c'est quelqu'un dont-je ne dois 
parler... à personne. 

Très troublée par ce qu'elle entendait et 
souçonnant instinctivement qu'elle allait 
apprendre une grave nouvelle, la jeune fille 
reprit : 

-- Eh bien, mon mignon, donne-la moi, 
sa lettre. 

— Attendez que je voie encore si nous 
Sommes bien seuls... oui... pas de danger... 
prenez vite... elle est dans la poche de mon 
tablier. 

Fébrilement, la petite Magg fouilla dans 
le sarrau de l'écolier. 

Ses doigts rencontrèrent un petit mor-
ceau de papier plié en quatre. 

Elle.le sortit et déjà s'apprêtait à pren-
dre connaissance de son contenu quand 
Jean l'arrêta en lui disant d'un ton effaré : 

w~. Pas ici... allez dans votre chambre... 

où personne'ne pourra vous voir... Lisez la 
lettre et revenez me donner la réponse... 
En vous attendant, je vais faire semblant 
de jouer... Si on me demande ce que je 
fais là, je dirai que vous êtes allé me cher-
cher un bonbon. 

Comme fascinée par les paroles de l'en-
fant, la petite Magg, sans répondre, se 
leva et d'un pas rapide se dirigea a-ers la 
maison. 

Tenant précieusement le petit billet dans 
sa main fermée, elle gravit lestement l'es-
calier et gagna sa chambre. 

Personne ne s'y trouvait. 
Elle poussa la porte, tourna avec pré-

caution la clef dans la serrure, et bien cer-
taine alors de ne pas être surprise dans 
sa lecture, elle déplia vivement le papier 
et y jeta les yeux. 

Tout d'abord elle ne vit pas les mots qui 
y étaient écrits. 

Un nuage obscurcissait son regard et 
son cœur battait à se rompre dans sa poi-, 
trine, tant elle se sentait instinctivement 
troublée par la vue de ce message, envoyé 
d'une façon aussi mystérieuse. 

Enfin, elle parvint à dominer son trou-
ble, et. les caractères tracés sur le papier 
devenant enfin visibles à ses yeux, elle lut 
ce qui suit : 

(( Mademoiselle, 
Deux hommes que vou^^rcoVinaissez 

peut-être ont une communication de la plus 
haute gravité à vous faire. Il leur est im-
possible de se confier à ce papier, mais sa-
chez qu'il y va de votre existence, car un 
grand danger vous menace. » 

L'a petite Magg s'interrompit- brusque-
ment. 

— Un grand danger me menace ! mur-
mura-t-elle. Deux hommes que jo connais 

i peut-être. Qu'est-ce que tout cela signifie. 

Anxieuse de connaître le reste du billet, 
elle y reporta précipitamment les yeux. 

La lettre se terminait ainsi : 
«i Ce soir, à 10 heures, ces deux hommes 

se trouvèrent sous votre fenêtre, avec une 
échelle qui leur permettra "de s'introduire 
auprès de vous, à moins que vous ne préfé-
riez venir les rejoindre. De toute façon, 
ouvrez votre croisée à l'heure indiquée... 

« Faites-nous savoir par notre petit mes-
sager si oui ou non vous consentez à nous 
accorder cette entrevue. 

« Ne parlez de tout ceci à qui que ce soit 
et soyez assurée que vous n'aurez pas à re-
gretter de vous être fiée à de braves gens 
qui signent i: 

« Anatole VERDUREL, 
, « Hippolyte MORLEAU ». 

La petite Magg avait à peine lu les noms1 

de ses deux vieux amis qu'elle poussait une 
exclamation étouffée. 

— Eux ! fit-elle, en comprimant de la 
main les battements désordonnés de son 
cœur, eux ici 1 

Mais elle s'interrompait, soudain déso-
rientée par la rédaction étrange du billet. 

Si c'étaient vraiment les deux insépara-
bles qui l'avaient écrit, pourquoi ces mots 
qui semblaient indiquer un doute de leur 
part : « Deux hommes que vous connaissez 
peut-être. » 

Après avoir pendant quelques secondes 
attentivement examiné le papier, la lumière 
se faisait soudain dans son esprit. 

-C'était Verdurel lui-même qui avait tracé 
cette lettre : elle reconnaissait sa grosse 
écriture qu'elle avait si souvent vue sur le 
livre de blanchissage des figurants. 

S'il ne s'était pas exprimé d'une/façon 
plus explicite, c'était sans doute parce qu'il 
n'était pas certain d'avoir vraiment affaire 
à elle. 

Bref, aucune erreur n'était possible : 
c'étaient bien les deux figurants qui lui 
écrivaient ce billet. 

Et, oubliant déjà qu'il y était question 
d'un grand danger suspendu sur sa tête, 
elle se disait, avec une joie fébrile, que, par 
Verdurel et Morleau, elle aurait enfin des 
nouvelles de ses parents. 

Alors, sans perdre une minute, elle cou-
rait rouvrir sa porte, puis se précipitait 
dans l'escalier, et regagnant le jardin où 
le petit Jean était gravement occupé à des-
siner des ronds dans le gravier de l'allée. 

A sa vue, il se relevait. 
Elle le reprit aussitôt dans ses bras et, 

tout en faisant mine de l'embrasser, elle lui 
murmurait à l'oreille : 

— Tu diras que j'ai répondu : oui. 
— Bien, mademoiselle, fît le gamin. 

• Et il s'élpignan en courant. 
Restée seule, la petite Magg se prit la 

lête entre les mains, et déjà elle s'absorbait 
dans ses- méditations, quand au premier 
étage de la maison, la voix acide, criarde 
de Mme Valentin se fit entendre. 

— Venez-vous ? ma chère enfant, invi-
tait-elle... Le déjeuner est servi. 

Brusquement arrachée à ses pensées 
dans un moment où, plus que jamais, elle 
éprouvait le besoin de se replier sur elle-
mAme, la petite M: gg se leva avec effort. 

En même temps, ne voulant rien laisser 
paraître de son trouble, elle avait la pré-
sence d'esprit de répondre à sa gardienne : 

— Me voici. ' 
Un instant après, elle prenait place dans 

la salle à manger entre la faux comte 
Agliani, toujours solennel et imposant dans 
la redingote noire qui était devenue sa te-
nue de tous U&jj jours, et Mme Valentin, 
dont un nuage de poudre de riz, fraîche-
ment répandu sur son visage dissimulait 

mal une myriade de taches de rousseur 
qui faisaient son désespoir. 

Boyer, qui avait passé une excellente nuit, 
était, ce matin-là, d'une humeur délicieuse, 
et le moment eût été admirablement choisi 
pour la communication à laquelle Madeleine 
songeait une heure auparavant, si le bil-
let qu'elle venait de recevoir n'avait complè-
tement bouleversé ses desseins et ne lui 
avait fait remettre à plus tard un entretien 
que la visite de Verdurel et Morleau allait 
en outre rendre probablement inutile. 

D'ordinaire la jeune fille s'efforçait de pro-
noncer quelques paroles au cours de l'uni-
que repas qu'elle prenait en compagnie de 
son soi-disant père. * 

Mais cette fois elle était trop préoccupée 
pour prendre part, si peu que ce fût, à la 
conversation engagée devant elle ; et Boyer 
eut beau discourir durant tout le repas avec 
une faconde particulièrement verbeuse, il 
ne réussit qu'à lui arracher, de temps à au-
tre, d'indifférents monosyllabes qui prou-
vaient à quel point son esprit était ailleurs. 

Le déjeuner terminé, elle se hâta de re-
monter dans sa chambre, où elle allait être 
enfin délivrée de cet importun bavardage. 

Dès qu'elle fut sortie de la pièce, Boyer 
disait à sa femme : 

— Décidément les soins du docteur Du-
bois ne m'ont pas l'air de donner de bien 
fameux résultats. Il a beau passer presque 
tous les jours une heure ou deux auprès de 
sa malade, elle est de plus en plus mar-
teau. Je ne l'ai jamais vue aussi sombre 
qu'aujourd'hui. 

— Qu'est-ce que tu veux ■? répondit Mme 
Valentin... Avec les fous, on ne sait jamais 
sur quel pied danser... Au fond, j'aime au-
tant qu'elle ne guérisse pas trop vite. Plus 
sa maladie durera, plus longtemps nous de-
meurerons ici. " i 

— Naturellement. 
— Je ne sais pas si lu es comme moi... 

mais je me suis très vite faite à cette petite 
existence. La vie de château... des domes-
tiques... rien à faire... deux mille francs 
qui tombent tous les mois... 

— ...et, acheva Boyer, une bonne auto 
qui me conduit à la gare à une allure de mil-
liardaire... 

« Ceci me fait penser que l'heure de mon 
train approche et qu'il est temps de filer'si 
je ne veux pas le rater. Aussi, en allant 
rejoindre ta petite toquée, fais-moi donc le 
plaisir d'envoyer dire à Francis que je suis 
prêt à partir. 

— C'est entendu. 
Sa femme une fois sortie, Boyer attira 

à lui une bouteille de vieille fine Champagne 
qu'on avait déposée sur la table en servant 
le café, s'en versa une large rasade dans 
une petite timbale d'argent placée à portée 
de sa main, en avala deux ou trois gorgées, 
exprima sa satisfaction par un petit claque-
ment des lèvres, destiné, selon lui, à dilater 
ses papilles et à lui faire ainsi mieux appré-
cier la saveur de l'alcool, puis saisissant 
une boité de havanes qui accompagnait la 
bouteille d'eau-de-vie, il en prit un, le fit 
craquer à son oreille, le décapita d'un coup 
de dent, l'alluma en ayant bien soin de ne 
pas détériorer la bague de papier doré qui 
l'encerclait, et, régulièrement, méthodique-
ment, se mit à en tirer de grosses bouffées, 
qu'il lançait l'une après l'autre au plafond 
de la pièce, en suivant d'un air attendri les 
volutes bleues qui s'en échappaient, et où 
sans doute il voyait se dessiner quelque 
merveilleux rêve cligne d'un conte des Mille 
et une nuits. 

Maxime LA ffoya. 
[La suite à 'demairi.% 



dans la journée du 17 à Lens et aux environs 
occupés par l'ennemi. 

On signale que les Allemands ' tendent à 
remplacer sous les ailes de leurs avions le 
signe distinctif, qui est une croix de fer p." 
un cercle enfermant une petite croix 'ima-
ginée de telle sorte que nous puissions nous 
méprendre sur la nationalité,de leurs appa-
reils ; plusieurs méprises ont déjà eu lieu. Il 
y avait encore, jusqu'à ses derniers temps, 
line chevalerie dans la guerre, celle de l'avla-
délovauté emandS la suPPriment Par ieur 

La presse allemande 
Baie, 20 Avril, 

Alors que la majorité des journaux alle-
mands s'efforcent par de savantes démonstra-
tions de faire croire à leurs lecteurs que les 
Allemands n'ont, d'oras et déjà, plus rien à 
redouter des combats de l'Aisne et de Cham-
pagne, le colonel Gaedke, dans, le Vorwaertj 
du 19, écrit plus modestement : 

L'incontestable offensive de nos adversaires a été 
tengagée de manière très opportune: Nous espérons 
que La bravoure de nos soldats et la supériorité 
do nos chefs réussiront à nous donner )» victoire 
dans la lutte effroyable qui va se prolonger au 
(moins pendant des semaines. 

,les Allemands vont-ils attaquer 
les Eusses sur le front Mord ? 

Pétrograde, 20 Avril. 
L'état-major général annonce que les Al-

lemands concentrent sur le front septentrio-
nal des forces militaires et navales. De nom-
breux transports comprenant des vapeurs flu-
viaux ont été assemblés dans les ports de la 
Baltique. Une partie de la flotte allemande 
a quitté Kiel pour Dantzig d'où elle ira à 
Libau. 

On croit que les Allemands tenteront une 
descente derrière la droite russe soit à Per-
nau soit à Reval ou ailleurs dans le golfe de 
Finlande, menaçant ainsi Pétrograde. 

En rapport avec les opérations projetées 
dans le Nord, les experts soulignent la ré-
cente retraite allemande sur certains fronts 
méridionaux, notamment celui de Roumanie. 

Les socialistes russes 
et américains protestent 

contre tonte paix séparée 
New-York, 20 Avril. 

Un Comité formé des principaux socialis-
tes russes et américains a télégraphié à- M. 
Kerensky, ministre de la Justice, à Pétro-
grade, le priant de faire tous ses efforts pour 
empêcher unè paix séparée entré la Russie 
et l'Allemagne, ' qui ne ferait qu'accroître le 
militarisme et retarderait la révolution so-
ciale. 

M. Méyer London, l'unique représentant du 
parti socialiste au Congrès, a, de son côté, 
télégraphié à M. Tcheidze, président des dé-
légués ouvriers et soldats en ces termes : 

> J'espère que la Russie rajeunie exercera 
une influence irrésistible en faveur d'une 
paix universelle durable. J'ai l'honneur de 
conseiller qu'une déclamation officielle soit 
publiée pour réduire à néant les bruits in-
quiétants suivants lesquels les socialistes 
russes favoriseraient une paix séparée ». 

Le Congrès de Stockholm 
Zurich, 20 Avril. 

La mission socialiste des Empires cen-
traux, composée de Scheidemann, Ebert et 
Bauer nour l'Allemagne .; Victor ASler, -Ren-
ner et Seitz, pour l'Autriche ; Ventner et 
Garanli, pour la Hongrie, a terminé sa confé-
rence à Berlin et est partie pour Stockhoim, 
nantie de pouvoirs très étendus. 

Genève, 20 Avril. 
Il résulte des renseignements recueillis par 

la Strassburger Post au sujet de la conférence 
de Stp-ckholm que les socialistes russes dési-
rant la paix sont en forte minorité. Les so-
cialistes agrariens qui constituent la grosse 
majorité, sont au contraire pour la continua-
tion ne la guerre jusqu'au bout. 

La Russie fidèle à ses Alliés ' 
Pétrograde, 20 Avril. 

La Gazette de la Bourse consacre un long 
article aux communiqués ennemis, concer-
nant la possibilité de conclure la paix avec 
la Russie, que le journal explique par les 
difficultés intérieures : la crise alimentaire et 
le mouvement gréviste. 

Existe-t-il en Allemagne et en Autriche, dit 
le journal, des gens assez naïfs ou aveugles 
pour admettre que la Russie, à peine libérée, 
commencera par une trahison envers ses 
alliés ? Ceux qui projetaient une paix sépa-
rée sont actuellement isolés ou enfermés en 
prison. 

Le peuple russe continuera la guerre jus-
qu'à ce que les intérêts de tous les peuples 
soient assurés contre de nouveaux attentats 
militaristes. Les alliés de la Russie peuvent 
Hro tranquilles, la Russie ne compte -plus 
Protopopof et Sturmer coupables de basses-
ses. Il nous reste/seulement, en pleine solida-
rité avec nos alliés, à continuer la lutte à 
outrance contre' le militarisme allemand jus-
qu'à sa faillite complète. 

Après les succès franco-anglais, cette lutte 
ne laisse plus aucun doute. 

L'emprunt de la Liberté 
Pétrograde, 20 Avril. 

Bien que la souscription officielle du nou-
vel emprunt de guerre, appelé l'emprunt de 
la Liberté; commence seulement aujourd'hui, 
il est possible, déjà, de constater les deman-
des considérables du public. Hier, dans l'es-
pace de deux heures, les souscriptions publi-
ques, à la Banque internationale de Pétro-
grade. dépassèrent deux millions et demi de 
roubles. 

La municipalité de Moscou a souscrit pour 
'un million. Le directeur d'une banque de 
Stockholm, après avoir pris connaissance des 
Impressions du voyage à Pétrograde du chef 
du parti socialiste suédois Eranting. a sous-
crit à l'emprunt pour la somme de deux mil-
lions de roubles. 

Une adresse de Milionkoif 
ans Polonais 

Pétrograde, 20 Avril. 
M. Milioukoff, ministre des Affaires Etran-

gères, a'adressé à M. Erasme Piltz, un des 
hommes polonais les plus connus, le télé-
gramme suivant : « Heureux d'avoir servi 
de mon bras modeste le destin qui nous a 
fourni les possibilités inattendues pour ac-
complir vos vœux et nous rendre ainsi, en 
réparant l'injustice séculaire commise "contre 
le noble peutale polonais, sa confiance et son 
amitié pour la lutte commune contre l'ennemi 
du slavisme et .de la civilisation. 

« MiLîoùrioï, » 

La mobilisation de tontes les forces 
Pétrograde, 20 Avril. 

La conférence des Conseils provinciaux et 
des délégués des ouvriers et soldats, qui 
avaient fait, avant-hier une réception triom-
phale à M. Plfikhanow, vient de terminer ses 
travaux. Elle a conclu à la mobilisation - de 
toutes les forces vivantes de la nation contre 
l'ennemi. 

Un socialiste pacifiste hné 
Pétrograde, 20 Avril. 

I/O révolutionnaire Lénine avait cru pou-
voir, dans une discours prononcé devant le 
Comité des délégués, des députés ouvriers et 
soldats, parler de la nécessité de conclure, la 
paix et de réduire la Russie proprement dite 
a la Moscovie, entourée de petits Etats indé-
pendants. Lénine ne put terminer son dis-
cours. L'indignation de ses auditeurs fut telle 
ori'ii dut s'enfuir sous les huées et les sif-
flets. 

La paix... mais dictée par l'Entente 
Pétrograde, 20 Avril. 

Zerrïlia i Vilia, organe socialiste révolution-
naire, écrit : 

La ftifcrniilâ de paix sans annexions impli-
que nécessairement le rétablissement des pays 
dévastés de la Belgique, de la Serbie, du Mon-
ténégro, de la Roumanie, puis l'application 

du principe plébiscitaire pour décider du sort 
des populations dans les cas litigieux. L'Al-
lemagne continue toujours de chercher des 
conquêtes et à pénétrer plus profondément en 
territoire russe. -Bès lors, il nous faut accep-
ter jusqu'au-bout le calvaire de la guerre, 
mais la défense de la patrie et l'abstention 
de notre part de rechercher des annexions 
n'imposent nullement les soldats à rester seu-
lement dans les tranchées sans attaquer. 
L'offensive est nécessaire chaque fois que la 
stratégie l'exige pour assurer une fin heu-
reuse de la guerre. 

AUX ETATS-UNIS 
Les entrepôts des Compagnies 

allemandes sont occupés 
New-York, 20 Avril. 

Les autorités fédérales ont pris possession 
pour les besoins de la navigation 6e l'Etat 
des appontements,. hangars et entrepôts des 
Compagnies allemandes du Norddeutscher 
Lloyd et de la Hamburg Amerika, à Hoboken. 
Elles en ont retiré les vaisseaux allemands et 
les objets appartenant à ces Compagnies. 

temps, aux besoins du pays. Néanmoins, les 
arsenaux ont commencé déjà la fabrication 
intensive de munitions avec des aciers impor-
tés des Etas-Unis. 

Le ministre des Finances a autorisé la 
Compagnie de navigation, le Lloyçî Brasi-
leno, à accepter les demandes de passage 
gratuit, faites par les consulats, du Brésil, en 
vue de faciliter le retour au pays de citoyens 
brésiliens, résidant à l'étranger'. 

es Evénements de Grè 

malne et l'armée Italienne auront peut-être la 
cruauté d'en profiter. Hiiider.burg, ton front cra-
que. 

mne 

Levée de Mommes 
Washington, 20 Avril. 

M. Chamberlain, président de la Commis-
sion militaire du Sénat, a soumis son rap-
port sur le projet gouvernemental, de la loi 
militaire. Le rapporteur se déclare favora-
ble à un service obligatoire mitigé par un 
tirage au sort, le succès du système volon-
taire n'étant pas, selon lui, assuré. 

a Grâce à ce projet, dit M. Chamberlain, 
e gouvernement est certain de pouvoir le-

ver très rapidement 600.000 hommes et les 
réserves nécessaires. » . 

Après avoir fait allusion aux guerres an-
térieures, où les Etats-Unis trouvèrent le sys-
tème du volontariat insuffisant et coûteux, 
M. Chamberlain cite l'exemple donné par 
l'Angleterre dans la guerre actuelle et il 
ajoute : 

« Ce serait folie de notre part, après avoir 
bénéficié de ses tentatives, de commencer 
par quoi elle a commencé, a 

La cîiasse ans sous-marins 
Washington, 20 Avril. 

Dans ■ un entretien qu'il a accordé à un 
rédacteur du Herald, M. Daniels, ministre 
de la Guerre, répondant aux déclarations de 
l'amiral Jellicoë," premier lord naval britan-
nique, concernant la part que les Etats-Unis 
pourraient prendre dans la chasse d'exter-
mination des sous-marins allemands, a dit 
que la seule limite aux constructions nava-
les, tant de navires de guerre que marchands, 
serait la capacité des chantiers de construc-
tion maritime. 

M. Daniels n'a voulu ni confirmer, ni dé-
mentir que ia marine américaine possédait 
une arme efficace contre les sous-marins. 

Une base d'avions allemands 
Boston, 20 Avril. 

Un appareil aérien mystérieux a été vu. 
mardi soir, volant au-dessus de Portsmouthl 
dans l'état de New-Hampshire. Ce fait semble 
confirmer le bruit qu'il existe une base d'a-
vions quelque part dans les montagnes du 
New-Hampshire, près de la côte. Les auto-
rités militaires ont pris les mesures néces-
saires. » 

L'Allemagne comptait attaquer 
les Etats-Unis, 

Londres, 20 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tele-, 

gravh : 
Parlant hier à Boston. M. Gérard, ancien 

ambassadeur à Berlin, a causé une certaine 
sensation en déclarant que l'Allemagne avait 
projeté, au cas où l'Angleterre aurait été 
i'aincue par la campagne sous-marine, d'at-
Taquer les Etats-Unis et de s'y faire payer 
tous les frais de la guerre. 

« Les Allemands, a-t-il, ajouté, comptaient 
bombarder les côtes orientales des Etats-Unis 
et occuper les grandes villes. » 

L'emprunt 
New-York, 20 Avril. 

La Banque Fédérale des réserves est au-
torisée à recevoir les souscriptions pour l'em-
prunt de deux milliards de dollars à 2 1/2 % 
que le gouvernement compte lancer bientôt 
et qui servira à avancer des fonds aux Alliés. 

L'adhésion des îles Ëoniennss 
au gouvernement national 

Londres, 20 Avril. 
Du correspondant du Daily Mail ' à Athè-

nes : 
« La nouvelle de l'adhésion des îles Ionien-

nes aux vénizélistes et de leur transfert aux 
autorités du gouvernement de Salonique, est 
considérée par le peuple grec comme un défi 
direct au roi. Il ne rfaut pas oublier en effet 
que lorsque le gouvernement de M. Gladstone 
a fait remise de ces îles, lors de l'élection 
du roi Georges I", ce ne fut point à la Grèce 
qu'elles furent cédées, mais au roi person-
nellement. 

« Par un testament, le roi Georges fit don 
des sept îles à la nation grecque, mais le 
peuplé a toujours considéré qu'elles étaient 
un apanage personnel de la Couronne. Il 
reste sur l'impression qu'il s'agit de la con-
fiscation d'une propriété du roi. Ce coup de 
main augmente donc grandement le prestige 
de M. Venizelos. Ce serait le moment, pour 
l'Entente, de prendre nettement parti et de 
faire connaître la politique qu'elle compte 
suivra à l'égard du roi après la guerre, si 
elle le détrônera au profit d'un des membres 
de la dynastie ou si elle écartera définitive-
ment. M. Venizelos. 

« Le peuple grec n'attend qu'une indica-
tion de l'Entente pour se « résigner à l'iné-
vitable » et tout rentrerait rapidement dans 
l'ordre. 

« C'est l'incertitude seule qui maintient la 
division parmi les Grecs. » 

Washington, 20 Avril. 
Le Nicaragua a accusé réception aux Etats-

Unis de leur déclaration de guerre sans au-
cune mention de neutralité. 

Le Pérou sympathise avec le Brésil 
Lima, 20 Avril. 

La réponse de la chancellerie péruvienne 
à la note du Brésil dit : Ayant déjà mani-
festé notre réprobation à l'égard de la guerre 
sous-marine, cause de la rupture entre le 
Brésil et l'Allemagne, il nous reste seulement 
à renouveler les sentiments de tradition-
nelle amitié du Pérou pour le Brésil. 

Manifestations anti-allemandes 
Buenos-Ayres, 20 Avril. 

Une grande démonstration anti-allemande 
aura lieu dimanche sbir. Une manifestation 
qui avait été organisée pour hier soir par 
la jeunesse brésilienne a été interdite. 

Malgré la police, quelques groupes ont par-
couru les rues, mais ont été dispersés un peu 
plus tard Plusieurs villes de la République 
Argentine se préparent à de nouvelles mani-
festations. 

La surveillance 
des bateaux allemands 

Buenos-Ayres, 20 Avril. 
Le ministre d'Allemagne a protesté contre 

les mesures de surveillance exercée par une 
garde armée à bord des nayines allemands. 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères lui a expliqué qu'il s'agissait de mesu-
res de'police destinées à arrêter la destruc-
tion commencée à bord des bateaux, mais 
qu'aussitôt que tous ces bateaux seront con-
centrés dans un endroit désigné par le gou-
vernement, ia garde à'bord sera retirée. 

AU BRÉSIL 
L'ordre se rétablit 

et les manifestations 
patriotiques continuent 

Porto-Alègre, £0 Avril. 
La vie normale est rétablie. De nombreuses 

manifestations patriotiques se sont déroulàes 
dans tout le territoire de l'Etat de Rio-Grande 
do Sul sans incident. 

On croit que le Brésil déclarera 
la guerre à l'Allemagne 

Washington, 20 Avril. 
On a tout lieu de croire dans les milieux 

diplomatiques que le Brésil et l'Allemagne 
seront bientôt -en état de guerre puisqu'il est 
avéré aujourd'hui que le Brésil a envoyé une 
Commission do guerre aux Etats-Unis pour 
discuter de sa coopération éventuelle. 

La fabrication des munitions 
Rio-de-Janeiro, 20 Avril. 

Le ministre de la Guerre a déclaré que les 
stocks de munitions et de matériel de guerre 
du Brésil peuvent suffire, pendant lcvng-

Les épaves d'un vapeur espagnol 
coulé 

Madrid, 20 Avril. 
Des pêcheurs ont trouvé, près de Gijon, 

des canots abandonnés. 
Un, portait l'inscription « Lérida Barce-

lona'»,' l'autre « Bergen » seulement. 
Le vapeur Lérida, de 2.000 tonnes, du port 

de ' Barcelone, était parti de Gljon, chargé 
de charbon, pour Barcelone. 

Le manque de nouvelles fait craindre un 
torpillage. 

l^gUflPOT SUR LE REVENU 
Son application en 1917. — Ceux qui 

sont tenue à faire la déclaration 
Paris, 20 Avril. 

M. Joseph Thierry, ministre des Finances 
vient de publier les dispositions suivantes re-
latives à l'application de l'impôt général sur 
le revenu en 1917. 

L'article 4 de la loi du 31 mars 1917 a pro-
longé jusqu'au 31 mai prochain le délai dans 
lequel devra être produite cette année la dé-
claration relative à l'impôt général sur le 
revenu. La formalité de la déclaration est 
obligatoire pour toute les personnes dont le 
revenu net' total a atteint, en 1916, une somme 
supérieure à 3.COO francs, après applications 
des déduction prévues par la loi en raison 
de la situation de famille, savoir : 2.000 fr. 
pour les contribuables mariés ;' 1.000 fr. par 
personne à la charge du contribuable, cette 
dernière déduction étant portée à 1.500 fr. par 
chaque personne en sus de la cinquième. 

-, Sont donc tenus de souscrire une décla-
ration : • 

1° En ce" "qui concerne les contribuables 
mariés : ceux qui n'ont aucune personne à 
leur charge et dont le revenu dépasse 5.000 
francs ; ceux qui ont une personne à leur 
charge et dont le revenu dépasse 6.000 francs; 
ceux qui ont deux personnes à leur charge 
et dont le revenu dépasse 7.000 francs et 
ainsi de suite. 

2° En ce qui concerne les contribuables 
célibataires, veufs ou divorcés : ceux qui 
n'ont aucune personne à leur charge et dont 
le revenu dépasse 3.000 francs ; ceux «qui ont 
une personne à leur charge et dont le re-
venu dépasse 4.000 francs ; ceux qui ont 
deux personnes à leur charge et dont le 
revenu dépasse 5.000 francs et ainsi de suite. 

Les contribuables trouveront dans les mai-
ries des formules destinées à la rédaetion 
des déclarations ainsi que des notices ex-
plicatives. Les déclarations doivent contenir 
l'indication par nature des revenus, des élé-
ments dont se compose le revenu total dé-
claré. Elles doivent être adressées sous pli 
affranchi an contrôleur de3 Contributions di-
rectes du lieu de la résidens'e des intéres-
sés. 

raversles journaux 
Paris, 20 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — L'Amérique dans la 
guerre. — De M. G. Clemenceau : 

L'admirable élan de M. Wilson, mettant toutes 
les ressources d'un peuple de cent millions d'hom-
mes à notre disposition, appelait tic notre part une 
correspondance d'énergies organisées. 

C'est pourquoi je n'ai pas manqué, d'applaudir 
au choix de M. André Tardieu comme haut com-
missaire chargé de relier entre eux les travaux 
« de mérites très divers » confiés à des missions 
dont quelques-unes auraient mérité plus que des 
critiques. 

Doué d'une remarquable puissance de travail, 
notre distingué confrère, qui connaît très bien 
l'Amérique, n'a pas peTdu de temps pour se tracer 
un programme d'action, qui cadrera sans peine 
avec celui de M. Wilson. 

Mais, dites-moi ce que vient faire au-dessus de 
lui une mission d'exhibition personnelle et de ma-
nifestations oratoires, quand le peuple américain 
doit laisser là les parades vaines pour courir aux 
travaux de l'usine et des champs où l'appelle son 
président. 

Je n'apprécierai point le choix des délégués, 
quels qu'ils soient, tes symboles ne sont une ma-
tière d'exportation que pour les fantasmagories de 
la rue. L'un se montrera et l'autre parlera. 

Pour aujourd'hui, il me suffirait que le specta-
cle de l'action en Amérique nous Hit d'un heureux 
enseignement. Cela ne peut plus Etre différé car, 
si les Allemands no sont plus à Noyon, il est trop 
certain que nous les y avons laissés deux ans et 
demi et que je viens de les voir de Soissons a 
Reims, ce qui est encore beaucoup trop près de 
Paris. • - , / ' 

Les succès partiels de ces derniers 'ours sur le 
front britannique et sur le notre ne pourront 
s'achever que par un surcroît d'orgr/:isation. 
Nous no sommes point encore au bout de, nos 
peines. 

La durée de l'épreuve sera d'autant moins lon-
gue que nous saurons luire un emploi plus ra-
tionnel de notre activité. 

La Victoire. — Premiers résultats. — De 
M. G. Hervé : 

On le voit, la bataille reste très âpre. L'ennemi, 
qui méditait certainement d'évacuer un jour toute 
cette partie do son front pour raccourcir ses 
lignes, comme fi a évacué les secteurs de Bapaume 
et de Péronne, a été accroché avant et il est obligé 
de livrer bataille là. Tous ses pians, en ce qui 
concerne lo front français, doivent s'en trouver 
bouleversés. 

C'est le premier avantage certain de notre offen-
sive actuelle, avec les 1S.0O0 prisonniers que nous 
devons avoir maintenant entre les mains. Mais on 
aperçoit déjà d'autres résultats de la victoire 
franco-anglaise, résultats qui, pour être indirects 
et comme par ricochets, n'en sont pas moins sen-
sibles. 

-En Italie, Hindenburg, qui, selon toute vraisem-
blance, préparait une grosse attaque contre le 
général Cadorna, est obligé de rappeler en toute 
hâte les divisions bavaroises qu'il avait déjà prê-
tées aux Autrichiens pour les ramener sur notre 
front. 

En Russie, voilà déjà plusieurs jours qu'il a pré--
levé un nombre do divisions dont le chiffre exact 
ne doit pas être inconnu à notre état-major et 
voici que, sur lo front où nos cousins de Rou-
manie, lemls du coup de poignard que l'ex-niinis-
tre tsarlste Sturmer ieur a donné, ont réorganisé 
complètement leur arme-c. 

On signale que l'ennemi incendie Braïla, le grand 
port roumain du Danube, comme si, là aussi, 11 
faisait ses paquets. Le vieux maréchal prussien en 
est réduit à l'expédient- bien connu qui consiste 
à découvrir Pierre pour couvrir Paul. 

Paul, c'est le front français, mais quand Pierre 
sera trop découvert, l'armée V'Usso. l'armée rou-

LA SEANCE D'HIER 

La séance est ouverte à 3 heures, sous ia. 
présidence de M. Cabassol, président. M. le 
préfet y assiste. 

M. Cabassol. — Mes chers collègues, la'nou-
velle arrivée hier du départ de l'honorable 
M. Rambert, secrétaire général de la Préfec-
ture est aujourd'hui officielle et, par consé-
quent, définitive. Il est impossible que nous 
laissions s'éloigner de nous un fonctionnaire 
aussi aimable qui, depuis la guerre, a orga-
nisé avec un zèle et une compétence que 
nous avons journellement appréciés, les servi-
ces que la situation particulière dans laquelle 
nous nous trouvions nécessitaient, nous lui 
adressons l'expression dos regrets que nous 
inspire son départ. NdRs voulons espérer 
aussi que le gouvernement reconnaîtra les 

(Services qu'il a rendus. 
M. le Préfet se rallie complètement aux pa-

roles qui viennent d'être prononcées- par le 
président du Conseil général. Lorsque, dans 
la période difficile des débuts de la guerre 
il demanda à M. Rambert de reprendre du 
service, il ne doutait ni de la compétence 
ni du dévouement qu'il apporterait dans 
l'exercice des fonctions qui lui étaient réser-
vées. Il a réorganisé les services et je ne 
m'étais pas tronîpé en comptant sur lui. En 
terminant, M. le préfet se déclare heureux 
des félicitations et du regret qui viennent 
d'être exprimés et s'y associe pleinement. 

Le train des Alpes 
M. Cabassol dépose un vœu relatif à la sup-

pression du train qui part pour les Alpes à 
midi 55, qui a apporté une perturbation pro-
fonde dans les relations nombreuses qui ont 
lieu entre les Bouches-du-Rhône et Ce dépar-
tement. Le Conseil s'y rallie et prie la Com-
pagnie P.-L.-M. de rétablir ce train. 

Une foire de Marseille 
M. Duverger dépose le vœu suivant : 
Le Conseil général émet le vœu que tous les 

corps constitués du département s'entendent dès à 
présent en vue de cïéer à Marseille une foire, 
ainsi que l'on fait à Paris et à Lyon. 

M. Duverger explique son vœu et s'étonne 
qu'on n'ait point pensé à réaliser à Marseille 
une œuvre qui a si bien'réussi et rendu de 
si éminents services à Lyon et à Paris. Le 
Conseil vote à l'unanimité. 

M, Gouïn émet le vœu que le train partant 
de Marseille à 11 heures 35 et qui s'arrête a 
Berre, puisse également desservir Saint-Cha-
mas. Adopté.1
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NI, Barthélémy expose à M. le Préfet, au 

sujet que l'exploitation de la ligne de La Cio-
tat-Gare à La Ciotat-Ville est très défectueuse, 
il lui signala la nécessité d'ordonner que 
lorsque les trains P.-L.-M. auront du retard, 
les trains B.-D.-B. qui les desservent les at-
tendent. D'autre part, il demande le rétablis-
sement des autres trains supprimés récem-
ment et tout particulièrement celui de 
20 heures. 

M. Cabassol et M. Alexis font également 
connaître que la ligne d'Aix et celle d'Eyguie-
res à Meyrargues, ne rendent pas les services 
d'autrefois aux populations qu'elles desser-
vent. M. le préfet prend bonne note de ces 
observations et dit que satisfaction sera don-
née dans la mesure du possible ; il fera con-
naître au Conseil général la réponse de la 
Compagnie. 

La chasse aux animaux nuisibles 
M, Alexis prie M. le Préfet d'accorder le 

plus possible d'autorisations pour la chasse 
aux animaux nuisibles dont souffrent nos 
campagnes. MM. Cabassol et Brémond ap-
puient l'exposé de M. Alexis. 

M. Brémond fait observer que si on doit 
détruire les sangliers, les renards et les 
fouines, il importe également de protéger les 
petits oiseaux si utiles à l'agriculture. Il 
compte, d'ailleurs, entretenir le Conseil gé-
néral de cette question sous peu. 

M. le Préfet déclare que la question est 
complexe et, d'ailleurs, solutionnée adminis-
trativement par les circulaires ministérielles. 
Il s'engage cependant à donner satisfaction 
à la demande de M. Alexis autant qu'il le 
pourra. -

L'ordre du jour 
M. Alexis a la parole au sujet de la conti-

nuation de la régie des chemins de fer dépar-
tementaux. Il explique que le Conseil d'Etat 
s'est refusé à accorder la prolongation de 
ce régime d'exploitation pendant six ans en-
core, comme le demandait le Conseil géné-
ral ; l'exploitation en régie pourra durer 
deux ans, mais à la condition que les règles 
actuelles d'exploitation soient modifiées. Le 
rapporteur conclut en déclarant que le Con-
seil doit accepter ces conditions mais l'en-
gage à se mettre immédiatement en rapport 
avec l'administration centrale pour que la 
forme nouvelle soit établie avant peu. Ces 
conclusions sont adoptées. 

M. Charles présente un rappdrt relatif à 
la concession d'un 'immeuble à l'Orphelinat 
laïque des Bouches-du-Rhône. M. Girard in-
siste vivement sur le caractère d'urgence que 
présente cette création. Avec la guerre que 
nous subissons, les orphelins seront, hélas I 
plus nombreux qu'en temps normal et il est 
indispensable de penser aux enfants dont 
les pères spront tombés pour la Patrie II 
termine en disant que cette question doit être 
sérieusement étudiée et rapfdement solution-
née. Le Conseil décide de la renvoyer à la 
Commission plénière qui statuera sous peu. 

D'autres rapports présentés par MM. Régis, 
Alexis, Saccoman, Gouln,. Chanot, Barthé-
lémy et Girard, sont adoptés. 

Le sanatorium des tuberculeux 
M. le Préfet ayant dû s'absenter un moment 

hier, pendant que le Conseil général s'est oc-
cupé du sanatorium à créer, demande à don-
ner quelques explications sur l'état actuel de 
la question. Il commence par indiquer que 
des œuvres existent qui apportent les pre-
miers secours aux tuberculeux ; il y a aussi 
des dispensaires, des hôpitaux militaires, qui 
soignent ces malades : d'autres établissement 
seront trouvés, s'il en était besoin ; puis il 
rappelle les remarques faites par M. Saravelli 
relativement à l'établissement de Montolivet. 
M. le préfet explique qu'il n'est pas disponi-
ble puisque la Croix-Rouge y est installée et 
que sur les 500 lits qui y sont dressés, 300 au' 
moins sont occupés. D'antre part, ainsi que 
l'observait hier M. Clément Lévy, cet établis-
sement est trop rapproché 'des aggloméra-
tions. 

La question dp sanatorium à créer reste 
donc entière ; la Commission du Conseil gé-
néral s'en occupe activement ; elle a visité 
des propriétés, mais le choix est difficile . ; 
elle continuera ses travaux, et il y a lieu 
d'espérer un succès prochain. 

M. Lévy ajoute que tout sera très probable-
ment prêt pour la session d'octobre ; si on 
était prêt avant le Conseil pourrait tenir une 
session supplémentaire. L'œuvre est assez im-
portante pour la justifier, et il Importe de 
vonir rapidement en aide aux blessés tuber-
culeux de la guerre. . 

M. Saravelli fait remarquer qu'il a surtout 
insisté sur la nécessité d'agir tout de suite, 
car les blessés tuberculeux qui ne reçoivent 
pas tous les soins nécessaires sont, quoi 
qu'en en dise et malgré le nombre d'établis-
sements dont on parle, très nombreux. 

.M. le président déclare qu'il sera tenu 
compte de ces. observations et l'ordre du jour 
élatit épuisé, lève la séance à 5 heures. 

Mardi, à 10 heures, commissions ; le soir, 
à 2 heures et demie, séance publique. — M. 

gouvernement. Derrière lui venaient MM. 
Abel, vice-président de la Chambre ; Chau-
met. ancien sous-secrétaire d'Etat ; Ignace, 
Rsrthon et Vigne, députés ; Louis Martin, 
sénateur ; le général Cottez ; le médecin gé-
néral Gazcau ; Micholet. maire ; Fondoun, 
sous-préfet ; des délégués du Conseil géné-
ral, etc. 

Au cimetière de Lagoubran, le contre-ami-
ral Habert et le colonel Derbès ont adressé 
un dernier adieu aux victimes. 

Notules Marseillaises 

L'Orphelinat Rabon 
Là-bas, de l'autre côté, de la mer, le dépar-

tement des Bouches-du-Rhône possède une 
vaste propriété que lui donna, voici treize ans, 
un propriétaire algérien, mort depuis. On y 
installa un orphelinat qui abrite 40 pupilles 
de l'Assistance publique. On en parla peu 
d'abord, mais, depuis que le donateur dis-
parut, il ne se passe pas de session sans que 
le Conseil, général ait à s'en occuper. 

C'est maintenant, après que l'organisation 
en est presque définitivement terminée, après 
que les terres ont été enrichies par des plan-
tations de vignes, que des héritiers prétendent 
arrêter l'œuvre entreprise. Le Conseil géné-
ral en discutera sous peu et décidera sans 
doute d'aller jusqu'au bout en cette affaire. 
On doit l'approuver avec d'autant plus de 
hardiesse que l'issue ne saurait être douteuse. 
Bientôt libéré des continuelles entraves que 
subit son initiative, il aura là-bas une belle 
colonie, une pépinière d'agriculteurs spécia-
lisés aux cultures algériennes. 

Et l'œuvre sera d'autant plus belle, et d'au-
tant plus avantageuse que lar conception en 
sera plus hardie. 

L'ExpIos!on de l'Arsenal de terre 
de Toulon 

Toulon, 20 Avril. 
Les funérailles des victimes de l'explosion 

survenue mardi dernier à l'arsenal militaire, 
ont eu lieu cet après-midi. 

Les cercueils étaient au nombre de dix, un 
des blessés étant décédé cette nuit. Le cer-
cueil de l'adjudant Théron a été placé sur un 
affût d'artillerie ; les neuf autres sur quatre 
prolonges d'artillerie, tous drapés aux cou-
leurs nationales et de crêpe noir. 

Une foule énorme, où' l'on remarquait une 
délégation de tous les ateliers de la Marine 
et de la Guerre travaillant pour la défense 
nationale était présente. De nombreuses cou-
ronnes étaient portées devant le cercueil. 

Le contre-amiral Habert. représentant le 

Nous apprenons que le lieutenant Georges 
Chanot, fils de l'ancien maire de Marseille, 
a été sérieusement blessé au cours d'une ac-
tion offensive récente. On connaît la bril-
lante conduite de ce jeune officier marseil-
lais qui, déjà blessé une fois, a gagné sur 
le champ de.bataille la croix de la Légion 
d'honneur et la Croix de guerre. 

Nous faisons des vœux pour son prompt 
rétablissement. 

La foire de Saint-Jean. — Le maire de Mar-
seille donne avis aux intéressés que la foire 
de Saint-Jean aura lieu, cette année, -sur les 
allées de Meilhan et des Capucines, du 23 au 
30 juin ; ne seront autorisés* à y participer 
que les marchands de basilics, plantes et 
fleurs sur les allées de Meilhan et les ven-
deurs d'aulx et terraillettes sur les allées des 
Capucines. 

Les demandes seront reçues jusqu'au 15 mai 
prochan et aucune suite ne sera donnée à 
celles qui parviendront après cette date. 

Nous apprenons avec regret la mort à l'âge 
de 95' ans de M. Pellat Alphonse, chevalier 
du Nicham Iftikar, père du populaire artiste 
LharRue. C'est un homme de travail et de 
bien qui disparaît. 

Nous prions M. Lha-Rue. sa vieille, mère et 
sa famille d'agréer nos sincères condoléan-
ces. Les obsèques auront lieu aujourd'hui à 
2 heures, rue Louis-Astruc, 17. quartier Ca-
mas (angle rue Briffant). 

Société pour la Défense du Commerce et de 
l'Industrie. — A la suite des élections' aux-
quelles la Chambre syndicale de la Société 
pour la'Défense du Commerce et de l'Indus-
trie de Marseille a procédé au cours de ses 
séances des 23 janvier et 20 avril, le bureau 
se trouve composé comme suit : 

Président : M. le lieutenant-colonel Paul Thierry, 
mobilisé; vice-présidents : m. le capitaine Georges 
Magnier, mobilisé; M. Maurice Hubert; secrétaire, 
M. Georges Brenier, adjudant-chef, mobilisé; tré-
sorier, M. Félix Perrin; bibUothéoaire-archlviste, 
M. Léon Bourdilion. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Bossini, r.Rome, 6 

Un jardinier du cimetière Saint-Pierre, 
nommé Neyron, s'est tué en tombant d'un 
arbre. Ses obsèques ont eu lieu hier, à deux 
heures. Dans l'assistance, on a été très sur-
pris que la Ville ne se soit pas fait représen-
ter, au moins par un chef de service, au 
convoi funèbre de cet employé mort acci-
dentellement après 25 axis de bons services. 

Chemins de fer P,»l—M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 21 et 23 du cou-
rant : 

Marseille-Arenc, du n* 16.595 au n° 17.019; Mar-
seille-Saimt^Charles, direction de Vintimille, du 
n" A lOO.Sll au n" A 100.835; autres destinations, 
du n" 102.2S1 au n* 102.310; Marseille-Prado, du 
n° 46.516 au n" 46.54-5; Marseille-Prado-Vieux-Port, 
du n° 13.487 au n" 13.496. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations p. v. pour l'au delà d'Avi-
gnon. 

Les prohibitions de sortie, — La Chambre 
de Commerce nous prùù d'informer ses res-
sortissants qu'elle, vient de recevoir de l'ad-
ministration des. Douanes, au sujet des pro-
hibitions de sortie, la note suivante : 

Aux termes d'un avis inséré au Journal Officiel 
du 11 avril courant, la durée de validité des auto-
risations d'exportation de marchandises ïrappées 
de prohibitions à la sortie, est portée de 90 à 120 
jours à compter de la date de la-décision de l'ad-
ministration des Finances ou, s'il .y a transport 
autorisé par les services de la Guerre, de celle du 
bon de transport. 

Par suite, les autorisations déjà accordées et en-
ce;,-; valables le 11 avril 1917 et celles qui seront 
ultérieurement consenties, bénéficieront de la nou-
velle réglementation. 

Je rappelle que les marchandises se trouvant en 
cours de transport sur leur destination définitive 
au moment de l'expiration du délai de validité de 
l'autorisation qui les accompagne ne doivent pas 
être retenues au point frontière s'il est justifié, 
par la production de la lettre de voiture, qu'elles 
ont été mises en route avant que la dite autorisa-
tion soit périmée. 

La sous-Commission de réseau P.-L.-M. à 
Marseille nous avise pue les trains directs 
12059 arrivant à MarseiUe à 14 h. 53 et 120S2 
partant de Marseille à 12 h. 50, quittaient 
affectés au transport exclusif des militaires 
sont supprimés ; le 12059 a eu lieu pour la 
dernière fois le 19 avril au départ de Cor-
b-eil ; le 12062 aura lieu pour la dernière fois 
aujourd'hui au départ de Marseille. 

La mère et !a fille vofaient. — Il s'agit des 
nommées Widemann Louise, mère et. fille 
âgées de- 44 et 20 ans, demeurant rue de! Pho-
céens. 13, que l'on voyait sauvent dans les 
Docks, et chez lesquelles M. Francisci, com-
missaire de police, au cours d'une perquisi-
tion, trouvait, avant-hier, pour plus de qua-
tre cents francs de marchandises provenant 
de vols. I,es deux femmes ont été arrêtées 
et écrouées. Un complice >3st recherché. 

Série da cambriolages. — L'autre nuit, des 
malandrins se sont introduits dans la distil-
lerie Georges, à Saint-Menet, et s'y sont em-
parés de diverses bouteilles de liqueurs, co-
gnac et rhum, représentant une somme de 
500 francs. 

Les villas Grenada, traverse. Juliette, et 
Mont-Fleuri, chemin de la Granière, à Saint-
Marcel, ont reçu, la même nuit, la visite de 
malfaiteurs qui s'y sont emparés de volailles, 
lapins, pigeons, pour une valeur de 200 fr. ' 

wv Avant-hier. Mme Françoise Schlosser, 
demeurant route Nationale, 66, à Saint-Mar-
cel, constatait la disparition d'une paire de 
dormeuses d'une valeur de 1.200 francs Une 
enquête est ouverte. 

Feu de colline. — Hier, vers 2 heures, de 
l'après-midi, un feu de colliné se déclarait à 
Saint-Joseph du Canet, dans la propriété de 
Castellas, et, activé par le vent, il gagnait 
peu après un bois près des carrières de 
Sainte-Marthe. Les pompiers ont envoyé sur 
les lieux l'équipe de banlieue pour combat-
tre ce 6inistre. 

Violeitfgfticendie au Canet. — En dépit du 
dévouerMit des pompiers et des soldats du 
115» territorial, envoyé sur lès lieux, l'incen-
die de l'huilerie Valabrègue. boulevard Gar-
danne, âù Canet, n'a pu être maitrisé hier. 
Le sinistre a gagné un immense hangar où 
étaient emmagasinées des quantités énormes 
de graines oléagineuses, plus de trente mille 
tonnes. Hangar et marchandises sont détruits 
en grande partie. Mais le fléau est circons-
crit et les aan-ue±ûura continuent de combat-

tre l'incendie, qui. on l'espère, pourra être 
maîtrisé aujourd'hui. Les dégâts ne peuvent 
encore être évalués, ils dépasseront peut êtra 
500.000 francs. i 

Collision de véhicules. — L'autre nuit, vers 
1 heure et demie du matin, une collision sa 
produisait au carrefour de la Cannebière et 
du cours Saint-Louis, entre la voiture da 
place du cocher Fortin Manus 53 ans, de< 
meurant rue Cas, 8. et l'auto 427 V 6, pilotea 
par le chauffeur Royannez Eugène. 21 ans., 
habitant rue du Grand-Puits 29. Sous la 
choc, le cocher fut projeté à terre et blesse, 
à la tête. Il a pu rentrer à son domicile. Les 
deux véhicules ont été gravement détériores^ 

Les postulants cochers de place sont im 
formés que la Commission dexperti.se sa 
réunira le 4 mai prochain, à 2 heures du sorr, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet (re-
mise des voitures Marseillaises et FavoritesL, 
Les postulants devront, avant. 1 expertise, sa 
faire inscrire à la Mairie, bureau des Empia-, 
céments publics, 6, ' rue de la Prison, et déi 
poser un extrait de leur casier judiciaire ac-
compagné de deux photographies sur papier* 

Petite chronique : 
Les petits propriétaires qui ont assisté &. la rétM 

nion du 11 mars sont convoqués demain matin, A 

9 heures, rue des Dominicaines, Se, 

Autour de Marseille 
UA VALENT!N-E. - ta Milice. - D^Wj 

à 9 heures, reprise des exercices de tlx en vue aai 
22* championnat des Ecoles primaires de France, 
et des tirs a longue portée pour les élèves âgés di? 
16, 17 et 18 ans. Cours élémentaire «le topographie;; 
lecture des cartes de l'état-major; continuation aa 
la préparation miutaire d'après les nouvelles ins-
tructions ministérielles. 

AUBAGNE. — Pommes de terre. — Les agri-
culteurs qui se sont fait inscrire à la mairie pour, 
les pommes de terre de semence peuvent y pren-
dre, aujourd'hui même, le bulletin qui leur est 
nécessaire pour la livraison. Cette livraison, au 
prix de 30 fr. les 100 kilos payables comptant, aura 
lieu dans l'après-midi de ce jour, à la gare, da 
2 à 4 heures. Un serai vagon étant arrivé, on^ a dOJ 
réduire les quantités au-dessus de 50 kilos, l'autre 
partie à livrer dans les premiers jours de la se* 
maine prochaine. Les sacs étant de 50 kilos les 
quantités au-dessous seront ramenées à ce chiffre. 

Journée des tuberculeux. — Hier et avant-hieï, 
10 Comité des « Journées » s'est réuni sous la pré-
sidence de M. le maire. Les délégués qui. ont bien 
voulu se charger de la délicate mission d'aller 
solliciter à domicile des souscriptions en faveur dé 
l'oeuvre si intéressante des tuberculeux, anciens 
militaires, ont fait connaître que le montant des 
sommes recueillies s'élevait actuellement à 1.200 fr«j 
environ. Cela fait bien augurer du succès qu'ob-
tiendront dimanche, auprès du public, les gra-
cieuses quêteuses institutrices, déléguées îles infir-
mières de nos formations sanitaires etjôju Syndicat 
des commerçants. 

La recette sortant de leur tronc sera grossie paa 
les représentations données dans la soirée de di-
manche par nos deux établissements cinématogra-
phiques, Trianon et Modem Cinéma, auxquelles 
les amateurs patriotes ne manqueront point d'as-
sister. 

Audience de simple police. — A l'audience iê 
simple police du 19 il a été jugé dix condamnations 
trois pour défaut de plaque d'identité: trois pour 
infraction à la loi du 25 avril 1916 (farine entière) 3 
trois pour violences légères ; deux pour excès de 
vitesse; une pour dégradation des chemins publics 1 
un acquittement. Six affaires ont été renvoyées a 
la prochaine audience. 

Trianon-Cinêma. — Matinée et soirée an profit 
de la Journée des Tuberculeux. , 

Modem-Cinéma. — Mâtiné et soirée an profit de 
la Journée des Tuberculeux. 

A1X. — Tribunal correclionnel. — Dans sa de!» j, 
nière audience, le tribunal a prononcé les con-
damnations suivantes : Laure Mistral, un an da 
prison par défaut, pour escroqueries commises à 
Avignon et à Aix; Hippolytè Roux, ancien gen-
darme, six mois de prison et cinq ans d'interdiction 
de séjour.pour divers vols commis dans Tes cam-
pagnes et bastidons des environs; Flamen Louis, 
huit jours de prison, pour avoir outragé un gen-
darme. 

Cimetière. — M. le maire fait connaître à ses 
administrés que les terrains de la fosse commune 
du cimetière Saint-Pierre où ont eu lieu les inhu-
mations pendant le premier trimestre 1909, vont 
être affectés à de nouvelles sépultures. Il en sera 
de même pour les concessions décennales et tren-
tenaires qui sont périmées. 

En conséquence, les personnes qui ont des pa-
rents décédés à ces époques et qui désireraient pro-
céder à l'exhumation de leurs restes mortels ou 
conserver les monuments élevés sur leur tombe, 
sont invitées à adresseir au plus tût leur demanda ■> 
au bureau du secrétariat général de la Mairie.. 

Bourse du Travail. — Le Conseil d'administration 
du Syndicat de la confection invite toutes ses adhé-
rentes à assister à la réunion générale qui aura 
lieu le lundi, 23 avril, à 8 heures et demie du soir, . 
dans la salle de la Bourse du Travail, halle aux V 
Grains. Ordre du jour : Question Intéressant la 
corporation; question de la 1-édération; dispositions 
à prendre pour l'Ouvroir. 

Emplois pour les Officiers inaptes 
Le ministr3 de la Guerre a demandé, à 13 

date du 6 avril, des propositions pour lça em-
plois ci-après; : 

1° Inspecteur des établissements travaillant poui 
la défense nationale; 

Ces fonctions sont fatigantes; les blessés au3 
jambes ne peuvent rendre, en général, que dea 
services insufhsants. Les candidats doivent êtra 
qualifiés en raison de leurs occupations antérieu-
res pour une mission d'Inspecteur; 

2° Officiers contrôleurs de la main-d'œuvre, à! . 
choisir de préférence parmi les anciens élèves dea 
écoles Polytechnique, Centrale, Mines, Electricité, 
Physique et Chimie, Arts et Métiers, Commerce et 
Industrie, Hautes Etudes commerciales, Institut 
Electro-Technique et cours d'Université, conduisant jr 
à un diplôme d'ingénieur, ou bien docteur en T 
Droit, professeur de l'enseignement technique; 

3° Officiera susceptibles d'être employés comme 
cartographes dans les états-majors de l'armée, soit 
comme chefs de secUon de recherches de rensei-
gnements par observation terrestre. Des officiera 
de complément ayant exercé la profession de to-
pographe, de géomètre, du cadastre, d'ingénieur 
des Arts et Métiers, pourraient occuper ces em-
plois; 

4» Officiers du grade de capitaine en princips 
(active; réserve ou territoriale), parlant anglais, si 
possible, susceptibles d'être employés utilement 
dans la zone anglaise par le chef de la mission 
française près les armées britanniques. 

Les officiers subalternes, inaptes à un corn* 
mandement de troupes sur le front, qui se-
raient désireux d'occuper l'un de ces emplois,-
voudront bien adresser une demande écrite 
au major de la garnison, boulevard du Muy, 
à Marseille. 

Les demandes devront être accompagnées i 
de. l'état signalétique des services ; de laj 
copie du certificat médical constatant l'inapti-
tude au service de l'armée, et, pour les deux "\ 
premières catégories, le certificat médical 
constatant l'aptitude à un service de l'inté-
rieur comportant de fréquents déplacements* 

—s^ÊP» 

Cour d'Assises lies Borts-È-lôea 
La session ordinaire du 2e trimestre s'ou-

vrira à Aix-en-Provence le lundi 30 avril cou-
rant sous la présidence de M. le président 
Audibert, assisté de MM. les conseillers 
Prince et Magnien. La .liste des jurés appe-
lés à siéger au cours de cette session est 
ainsi composée : 

Jures titulaires. — MM. Estève Eugène, retraita 
à Saint-Remy; Garcln André, commis, à La Ciotat; 
Veissel Louis, vermicelier, route Nationale, Saint-
Marcel; André Eugène, négociant, Mouriès; André 
François, retraité, boulevard Sainte-Anne, Mar-
seille; Blaln François, boucher, Saint-Antoine; 
Bertrand Frédéric ferblantier, rue de la Grande- 1 
Armée, 3, Marseille; Dupuy Antoine, mécanicien 
en retraite, La Ciotat; Andrieux André, encadreur, 
boulevard de la Madeleine, 5, Marseil'*; Crégut 
Jean, fondeur, boulevard National, 377. Marseille;, 
Arnaud Antoine, mécanicien au P.-L.-M., rue Félix-
Pyat 2, Marseille; Bourcler Blaiee, marchand da 
fromages, boulevard de la Madeleine, 217, Mar-
seule; Massai Henri, propriétaire, mas des Prés, 
Tarascon; Fasce Sauveur, employé, rue Brochier, 
9, Marseille; Bamel Justin, entrepreneur, Auriol; 
Vézinet Germain, rue Salnt-Feri-éol, 7, Marseille; 
Vermelin Pierre, employé, ruo Paradis, 201, Mar-
seille; Chaix Paul, agriculteur, château GaiUard, 
Tarascon; Bousquet Pierre, coiffeur, Grand'rue, 29, 
Saint-Just;, Sautel Clément, ébéniste, Maussane; 
Aubert Pierre, expéditeur, Châteaurenard; Eyme 
Xavier, retraité, Cabannes; Mihièrc- Simon, rentier, 
Saint-Antoine; Armieux, négociant, Salon; Noble 
Raymond, rentier, chemin de Saint-Julien, 38, 
Marseille; Barjavel Joseph, courtier, rue Falque. 
3. Marseille; Alzal Antoine, tonnelier, rue Aude. 3, 
Aix; Alzlal François, liquoriste, Grand'Rue, 63, 
Marseille; Montserret Placide, industriel boule-
vard de la Paix, 54, Marseille; Nicolas Gaspard, 
marchand de biscuits, rue Jaubert, 6, Marseille; 
Astler Auguste, propriétaire-agriculteur Eyguiô-
res; Lob Gaston, négociant, rué Daumier, 49, Mar- y 
seille; Mllllret Marius, employé, rue Beaumont, 
16, Marseille; Saurln Guillaume, verrier, rue For-
tia, 19, Marseille; Armand Baptistln représentant 
de commerce, rue Villeneuve, 2, MarseUle; Capponl 
Joseph, cordonnier, Sainte-Marthe. 

Jurés supplémentaires. — MM. Figufère Louis, 
menuisier, 5, rue de la Glacière; Saurtn Paul, né-
gociant, 28, nie d'Italie; Tliérlc iJuls, boulanger, 
rue d'Italie, 37; Eyguesier Jean-Baptiste, imeloyé, 
!8, rue Vanloo, tous à Alx-en-Pxoyenc*, 

v 



A L'HOTEL DE VILLE 

te projet de M. l'adjoint aux Finances 
vi^ !iadi°xlnt Ro9Si' délégué aux finances, 
dp i» v?ndé50S?r 16 Pro^et d,e budget primitif ne ia ville de Marseille pour l'exercice 1917. 

comme tous les budgets, celui de 1917 se 
Pol^i? «aveo un déflcit- n se chiffre par 
ii™ ^ïL &âncs et devra être porté à 4 mil-
lions 175.000 francs par suite du crédit à ins-
^t,?01-11" faire faM aui intérêts, impôts et 
commission de l'émission des bons commu-
?nic Lomme le budget supplémentaire de 
iï Sno^olcl,ait dé3a P*1" un déficit de 8 mil-
lions 082.650 francs, nous nous trouvons en 
ïace d un déficit total de 12.257.650 francs. 

Mais ne nous frappons pas I II paraît que 
pareil déficit n'est rien, à raison des 31 mois 
ûe guerre que nous avons 6ubis. Ht ce qui 
tendrait à le prouver, c'est que la Ville ' de 
Paris, qui a cependant émis pour 600 mil-
lions de bons communaux, a son budget de 
191/ en déficit de 135 millions. 

Çest une constatation qui n'est consolante 
qua demi et qui n'aidera pas à boucher ce 
trou ainsi creusé dans nos finances. Aussi 
bien, M. l'adjoint Rossi a-t-il cherché un 
moyen de parer à ce déficit. Il en a trouvé 
deux. Ce sont les moyens habituellement em-
ployés et qui consistent, soit à recourir à 
1 emprunt, soit à créer des taxes nouvelles. 
En vue de cette dernière alternative, l'admi-
nistration de l'octroi a établi un projet de 
modifications au tarif en cours qui permet-
trait d'obtenir pour 2.530.720 francs de pro-
duits, supplémentaires. 

Mais une loi est nécessaire pour permettre 
la perception de droits d'octroi supplémen-
taires, de même qu'elle est nécessaire pour 
l'établissement de n'importe quelle taxe mu-
nicipale nouvelle. Comme il y a de grandes 
chances pour que le Parlement ne fasse pas 
'suffisamment diligence pour voter en temps 
voulu le projet de loi, M. l'adjoint Rossi pro-
pose de s'en tenir à l'emprunt, c'est-à-dire à 
,une nouvelle émission de bons municipaux. 

Le Conseil aura à se prononcer sur les deux 
solutions proposées par M. l'adjo-înt aux 
finances. Toutefois, retenons qu'en terminant 
son succinct exposé de la situation finan-
cière de notre ville, M. l'adjoint Rossi nous 
fait connaître qu'une grande partie du dé-
ficit est déjà couvert par les terrains expro-
priés et payés des quartiers de derrière la 
Bourse, terrains qui sont évalués à dix mil-
lions de francs environ. Heureuses démoli-
tions qui réussissent à consolider... un bud-
get primitif ! — Ch. V. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

dETÏ'lii SPECIAL 

LA GUERREJN ORIENT 
Sur fa Front de Macedoini 

Communiqué officiel 
Paris, 20 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 20 
avril 1917 : 

A la suite d'une brillante contre-attaque, 
nos troupes ont repris les quelques éléments 
de tranchées perdus le 18 à Cervçna-Sténa. 
Une soixantaine de pjrisonnier, pour la plu-
part Allemands, sont restés entre nos mains. 

A l'est de la Cerna, les Serbes ont repoussé 
deux attaques ennemies*. 

LA GRANDE OFFENSIVE 

des Troupes françaises 
DIX-NEUF MILLE PRISONNIERS EN CiQ JOURS 

VVVV/vvwVVVVVVVVVVVï^^ 

.0 Ravitaillement de Marseille 
en Fourrage 

M. Bergeon, député de Marseille, vient de 
recevoir du sous-secrétaire des Transports la 
lettre suivante : 

Monsieur le Député, 
Par votre lettre du is mars 1917, vous vou-

lez, bien appeler mon attention sur l'urgence 
d'approvisionner en {outrages la ville de 
Marseitle, comme le réclame le Syndicat des 
entrepreneurs de camionnage. 

J'ai l'honneur de vous {aire connaître gue 
les fourrages sont classés dans la première 
des catégories prévues par l'arrêté intermi-
nistériel'du 9 février W7, gui règle l'ordre 
d'urgence des transports par chemin de fer. 
J'ajouterai que je viens de donner aux ré-
seaux des instructions particulières pour 
effectuer les ervéditions de fourrage en re-
tard dans le plus bref délai possible. 

Vautre part, les préfets Ont qualité pour 
signaler à la Sous-Commission de réseau de 
leur ressort l'urgence d'une situation critique 
et lui demander nue des mesures soient pri-
ses, afin d'effectuer le transport qui y remé-
dierait aussi rapidement que possible,, 

Agréez, Monsieur le député, etc.. 
»i 

est paru ce matin. 

NOUVELLE VICTOIRE ANGLAISE 
Communiqué officiai 

Londres, 20 Avril. 
Le général Maude télégraphie le 18 avril 
Nos troupes ont forcé le passage de Chatl 

el-Adhoim dans la nuit du 17 avril. La ri-
vière était défendue par le 18e corps turc, 
Nous avons attaqué le matin du 18 la prin-
cipale position de ce corps d'armée, s'élen-
dant de la gare d'Istabulat, à 19 kilomètres 
au sud-est Dès-Mara, sur la rive droite du 
Tigre. Les positions de l'ennemi furent en-
levées avec une grande vigueur et l'ennemi 
fut mis complètement en déroule. 

Dans une seconde dépêche datée du 
19 avril, le général Maude annonce que le 
chiffre total de nos prises ne peut pas en-
core être fourni : 27 officiers' et 1.127 sol-
dats turcs sont déjà tombés entre nos 
mains ; d'autres arrivent continuellement. 
Nous nous sommes emparés également de 
six mitrailleuses et d'une quantité de maté-
reil considérable. Seulement l'épuisement 
des chevaux nous a empêchés de nous em-
parer des canons ennemis. 

Nos perles sont de 73 hommes. La bra-
voure et l'élan de nos troupes, particulière-
ment de la cavalerie, ont été des plus bril-
lants., 

rti 

A l'Hôpital Saint-Charles 
Le groupe artistique « les Bleuets » don-

nait jeudi en l'hôpital Saint-Charles un gentil 
petit concert pour distraire les blessés de ce 
grand établissement. Nombreux étaient les 
artistes qui avaient tenu par leur présence 
à rehausser l'éclat da ce concert : citons au 
passage : M™» Lazurka, du Palais ; de Geor-
gis, de Fontvieille.'Adjoury; Mlle Lucette Ryn-
der, une finie et exquise M.ayol, les inimita-
bles Raphaël M. et Darius M., du Palais ; 
MM. Rollet, petit Jacques, Duffran, Polius, 
Gaston's, Léo, Bensa, etc., etc. 

Le compositeur Desmoulins tint le piano 
avec sa maestria habituelle. L'orchestre de 
Saint-Charles nous fit entendre les meilleurs 
morceaux de son répertoire. Nos félicitations 
et remerciements aux organisateurs et aux 
dirigeants de l'hôpital. 

Serv ice du pil 
Les pilotes de Marseille ont ainsi réparti le 

montant de leur 30° versement aux œuvres de 
la guerre : 

Comité <Ie secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 
Entretien de cinq Lits, 300 îr.; Pilotes belges, 
100 £r.; Cuillerée de lait, 100 £r.; Orphelins de la 
guarre, 50 îr.; A nos soldats, 50 Ir.; Cercle du 
Soldat, 50 ter.; Bastide des blessés, 50 îr.; Ves-
tiaire des Orphelins, 50 Ir.; Vêtement du prison-
nier, 50 Ir. Total -. 1.200 francs. 

L'Entr'aide féminine / 
Demain, à 5 heures 30, au Lycée de Jeunes 

Billes, entrée rue Armény, 'causerie sur « Jje 
Féminisme et la Guerre ». Toutes les person-
nes désireuses d'y assister y sont cordiale-
ment invitées. 

Aux Réformés n° 2 temporaires 
et auxiliaires 

Ces anciens militaires sont priés de se Ten-
dre à la réunion intime que * l'Etoile Rouge » 
tiendra demain, à 10 heures du matin, au 

• Grand Café Noailles, à la salle des Sociétés. 
Organisation du contentieux et de la Com-
mi*sioo à* siacemeai. 

Avis anx Belges 
Le gouvernement belge nous adressé 'la 

communication suivante : 
En vertu d'un accord intervenu antre les gou-

Tea-nememts français et belge, sera arrêté et con-
duit devant la Commission belge de recrutement 
fa Mus voisine, tout Belge né après le 30 juin 
1S76 et avant le 1" Juillet 1898 qui ne posséderait 
pas ûo document établissant la régularité de sa 
situation au point de vue des lois muitaires 
belges. 

En conséquence, tous les Belges de cet âge sont 
invités a être porteurs en tout temps de leuis 
brassards ainsi que leurs pièces justificatives et à 
les exhiber à toutes réquisitions des autorités bel-
ges ou françaises. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DE GUERRE 
La journée de dimanche verra se dérouler trois 

matches comptant pour cette coupe. 
A 3 heures 30, sur le terrain du Raciog, l'équipe 

de la sélection rencontrera le team du camp Musso, 
arbitre, M. Cleave. 

I.'Olvmpique matcliera l'Army Ordnance Corps, 
a 3 heures, sur le terrain de l'Huveaune, arbi-
tre M. Brivate-Danieis. Le Sportlng-Club de Mar-
seille sera opposé au Racing, à 3 heures, sur le 
terrain du Spoitlng, arbitre, M. Capaross. 

COUPE DES ESPOIRS 
Nets espoirs joueront dimanche les matches 

suivants : 
Sports Athlétiques Provençaux contre Sports 

Athlétiques Marseillais, a 2 heures, terrain du Ra-
cing, arbitre, M. Moynler. 

Olympique contre Phocée-Club, à 2 heures, ter-
rain du Phqcée, arbitre, M. X... 

AU SPORTING VICTOR-HUGO 
Tous les membres sont priés de passer ce soir 

nu sièce. Questions très urffeutes. 

UN SUCCÈS DES TROUPES ANGLAISES 
Communiqué officie! 

Londres, 20 Avril. 
Le commandant en chef télégraphie à la 

date du 17 avril : 
Nous nous sommes avancés au nord de 

Wadi-Ghuzze, où nous avons capturé une 
position turque sur environ 10 kilomètres* 
Les bâtiments de guerre ont coopéré à l'at-
taque et la position acquise a été ensuite 
consolidée. 

La lutte se poursuivait liujours quand le 
dernier rapport a été expédié. 

Les Etats-Unis et les Alliés 
Imposante manifestation 

d© la ligue maritime française 
Paris, 20 Avril. 

Le président de la République a assisté, cet 
après-midi, à la manifestation organisée 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbo-nne 
par la Ligue maritime française en l'honneur 
des Etats-Unis. 

La cérémonie n'a été, pendant toute sa du-
rée, qu'une suite d'ovations en l'honneur des 
Etats-Unis d'Amérique. Les noms de MM. 
Sharp et Baldwin, associés par M. Millerand 
dans son discours à celui du sénateur brési-
lien de Melio-Machado, ont été frénétique-
ment acclamés par la salle qui, debout, pous-
sait le cri répété de : Vive l'Amérique ! 

Le Brésil a eu, lui aussi, sa grande part 
d'acclamations, lorsque M. de Machado a 
déclaré solennellement que tous ses compa-
triotes étaient interventionnistes et voulaient 
faire la guerre pour la destruction des bêtes 
fauves qui se sont ruées sur la Belgique en 
1914 et qui déshonorent l'humanité. Les dra-
peaux du Brésil, a-t-il ajouté, ne tarderont 
pas à lutter aux côtés des drapeaux des Al-
liés. L'hymne brésilien a alors été exécuté 
par la musique et vivement applaudi. 

Lorsque M. Latour-Gayet déclara à son tour 
que les escadres d'Amérique se préparaient 
à traverser les mers pour venir se battre en 
Europe, la salle, se levant de nouveau, ac-
clama la grande République américaine. Elle 
réclama ensuite, l'exécution de la Braban-
çonne et du God save the King, après l'hymne 
national américain pour honorer ces deux 
puissances amies et alliées. 

Très' émouvant fut enfin la présentation des 
deux drapeaux américain et français entou-
rés d'un détachement de marins en armes. 
Les emblèmes des deux grandes nations s'in-
clinèrent l'un vers l'autre, cependant que la 
musique de la garde exécutait le Chant du 
Départ et que les clairons sonnaient le Salut 
au Drapeau devant une salle frémissante 
d'enthousiasme patriotique. 

Le discours de l'ambassadeur des Etats-
Unis fut prononcé en anglais. Il fut fréquem-
ment interrompu par. les applaudissements, 
ainsi que celui de l'amiral Lacaze, minisire 
de la Marine, qui parla le dernier pour re-
mercier les organisateurs de cette émouvante 
manifestation et pour envoyer le salut de la 
marine française aux marines alliées qui 
combattent pour le triomphe du droit sur la 
force et de la liberté du monde. 

A 5 heures et demie, la cérémonie était 
terminée. 

Un service à Londres 
Londres, 20 Avril. 

Un service solennel a été célébré aujour-
d'hui à la cathédrale de Saint-Paul, à l'occa-
sion de l'entrée en guerre des Etats-Unis aux 
cOtés des Alliés. Sur tous les édifices publics, 
ainsi que sur un- grand nombre de maisons 
de la Cité, le drapeau américain flotte à côté 
du drapeau anglais. 

Dès 10 heures du matin, le public muni de 
cartes d'invitation a commencé à affluer vers 
la cathédrale complètement isolée par des 
barrages et par des cordons de police. La 
plupart des invités arboraient de petits dra-
peaux américains. 

Dès l'arrivée du roi, de la reine Alexan-
dra et de la princesse Mary, le service a 
commencé. On remarquait dans l'assistance 
le duc de Connaught, M. Paul Cambon, am-
bassadeur de France, et la plupart des mem-
bres du corps diplomatique ; lord Derby, sir 
Ed. Carson, M. Asquith. Le service s'est ter-
miné par le chant de l'hymne américain et 
de l'hymne anglais. 

Au moment de l'arrivée du cortège royal 
un aéroplane a volé au-dessus de la cathé-
drale à une grande hauteur. 

Les Sursis d'Appel des Classes 88 et 80 
Paris, 20 Avril. 

Les hommes des classes 188S et 1869 se trou-
vant sous les drapeaux et exerçant des pro-
fessions se rattachant à l'agriculture, ont été 
mis en sursis d'appel jusqu'au 15 octobre 1917. 
Par analogie avec ces dispositions, les hom-
mes de la classe 1888, exerçant les profes-
sions de maréchal-ferrant, mécanicien répa-
rateur de machines agricoles, bourrelier, 
sellier et charron, qui ont été laissés provi-
soirement dans leurs foyers, seront égale-
ment placés en position de sursis d'appel 
jusqu'au 15 octobre 1917. 

unique Qînete 
Paris, 20 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, sé-
rieuse activité des deux artilleries, 
notamment dans la région au nord 
de Grugies. 

Au sud de l'Oise, journée calme. 
Au nord de l'Aisne, nos troupes 

harcelant l'ennemi ont continué à 
progresser vers le chemin des Da-
mes. Nous avons occupé le village de 
Sancy, 

Vers 18 heures, après une très vio-
lente préparation d'artillerie, les Alle-
mands ont lancé sur la région Ai Iles-
Heurt ebise, une attaque à gros effec-
tifs, qui a été brisée par nos feux 
d'artillerie et de mitrailleuses et com-
plètement repoussée. La lutte d'artil-
lerie se poursuit très active dans cette 
région. 

En Champagne, nous avons enlevé 
plusieurs points d'appui importants 
dans le massif de Moronvilliers, mal-
gré une résistance acharnée de l'en-
nemi. 

Depuis le Î6 avril, nous avons fait 
entre Soissons et Aubérive plus de 
dix-neuf miUe prisonniers. 

Le chiffre des canons capturés 
par nous dans le même temps et 
actuellement recensé, dépasse la cen-
taine. 

En Argonne, après un vif combat, 
nos détachements ont pénétré jusque 
dans la deuxième tranchée ennemie, 
où ils ont trouvé de nombreux cada-
vres. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

VVVWVVVVVVWVWVVVWVVVVVWIWAWVV^ 

Communiqué anglais 
20 Avril, 20 h. 15. 

Rien à signaler sur l'ensemble du 
front, en dehors de l'activité des deux 
artilleries sur un certain nombre de 
points. ^ 

Communiqué neige 
Le Havre, 20 Avril. 

Le Bureau de la Presse lait le communiqué 
officiel suivant : 

Une reconnaissance tentée la nuit 
dernière par l'ennemi dans la région 
de Stuyvekensaerke a été dispersée par 
nos feux. Des prisonniers sont restés 
aux mains des Belges. 

Au cours de la journée l'activité des 
artilleries a été grande dans la région 
de Ddxmude et dans celle de Steens-
traete. 

LA SITUATION--
Paris, 21 Avril, 2 h. 15. 

Les troupes françaises continuent à serrer 
de près l'ennemi et à le faire reculer petit à 
petit sous leur pression constante, majoré sa 
résistance désespérée. Les dernières vingt-
quatre heures ont été marquées par de nou-
veaux progrès, d'une part sur les plateaux du 
Soissonais, d'autre part sur le massif de Mo-
ronvilliers, en Champagne. 

Au nord de Soissons d'abord, nos troupes, 
en contact étroit avec les Allemands et en 
déoit de leur réaction, ont développé leurs 
brillants avantages d'hier en s'emparant du 
village de Sancy, entre Laîîaux et Jouy, et 
gagnant du terrain vers le chemin des Da-
mes. Ainsi s'amorce «le mouvement de débor-
dement par l'est du massif de Saint-Gobain. 

Plus à l'Est, à la gauche de Craonne. nos 
troupes ont enlevé à la grenade quelques 
tranchées sur le plateau de -Vauclerc, puis, 
vers la fin de l'après-midi, elles ont repoussé 
sous leurs feux meurtriers un violent retour 
offensif ennemi, préparé par un intense bom-
bardement et mené par des forces importan-
tes contre un front de deux kilomètres entre 
Ailles et la ferme Heurtebise. Le tir d'artille-
rie reprit ensuite dans ce. secteur avec une 
vigueur soutenue. 

Au nord de Reims, enfin, une nouvelle 
avance a été réalisée à l'est de Loivre et de 
Courcy, où notre ligne borde de plus en plus 
près la colline qui porte le fort de Brimont. 
D'autre part, à l'est de Reims, les Allemands 
employèrent la nuit à contre-attaquer nos po-
sitions du massif de Moronvilliers. 

A trois reprises successives, ils tentèrent 
d'aborder nos lignes, et.chaque fois nos bar-
rages brisèrent net leur élan, causant des 
pertes cruelles dans leurs rangs. Puis dans la 
journée, notre infanterie s'empara de plu-
sieurs ouvrages fortifiés, puissamment orga-
nisés, sur ce plateau. Nos troupes, on le voit, 
continuent à faire preuve d'un esprit offensif 
infatigable. 

D'ailleurs, l'importance de leurs succès s'ac-
centue de jour en Jour. Ainsi, on annonce au-
jourd'hui officiellement que le chiffre des pri-
sonniers dépasse 19.000 en cinq jours, et que 
le nombre des canons capturés atteint actuel-
lement une centaine. En présence de ces ré-
sultats, l'état-major ennemi est contraint, à 
la fin, de marquer le coup. 

En dépit de toute vraisemblance, il revient 
à sa thèse favorite du repli volontaire. Il dit 
notamment' : « -L'occupation, commencée de-
puis le 16 mars de la zone des positions Sieg-
fried, préparée depuis longtemps à été ache-
vée hier au nord-est de Soissons, par l'aban-
don de la rive de l'Aisne, entre Conhé et Sou-
pir ». Et plus loin il ajoute : « En Champa-
gne, de violents combats se sont livrés pen-
dant toute la journée dans la région boisée 
entre la route de Thuisy-Nauroy et Aubérive, 
que nous avons volontairement évacuée ». 

Sur le front britannique, une accalmie s'est 
établie. Nos alliés reprennent haleine après 
leur victorieuse avance on Artois. Ce répit est 
très naturel pour ne provoquer aucune sur-
prise et nécessiter d'autre explication. 

Pour augmenter la production dans 
nos mines. «*« L'expérience des 

« trois-huit » 
Saint-Etienne, 20 Avril. 

La Sous-Commission des mines a conféré, 
ce soir, avec les directeurs des Compagnies, 
qui lui ont exposé la situation minière et les 
conditions d'exploitation. Après un échange 
de vues, les directeurs ont laissé entendre à 
la Sous-Commission qu'ils .s'emploieraient, 
par tous les moyens à leur disposition, d'ob-
tenir l'amélioration réclamée et l'augmenta-
tion de la production houillère. Us ont pro-
mis, notamment, de faire, sans retard, l'ex-
périence des trois postes par jour dits les 
« trois-huit » dans toutes les exploitations 
où cela serait possible. La première expé-
rience aura lieu dans un mois. 

Après les directeurs^ la Sous-Commission 
parlementaire a entendu M. Lavastre, ingé-
nieur en chef des mines, et une seconde dé-
légation du sous-sol, accompagnée de MM. 
Duranton et Brioude, laquelle a appris avec 

satisfaction la promesse des « trois-huit » 
qu'elle a assuré devoir donner toute satisfac-
tion. 

Demain, la Sous-Commission visitera plu-
sieurs usines métallurgiques de la région et 
consultera les principaux industriels gras 
consommateurs de charbon sur. la question 
des transports. 

Le iarêeliaS Hindenburg 
et les Srèves ûe Berlin 

Bâle, 20 Avril. 
On mande de Berlin : 
o Le maréchal Hindenburg a adressé au 

général de Groener, au sujet des dernières 
grèves, une lettre où il reconnaît que toute 
la population est durement atteinte par la 
réduction de la ration de pain, mais il es-
père, qu'elle se rend compte de la gravité 
de la situation. » Il ajoute : La production 
continue du matériel de guerre est actuel-
lement le travail le plus urgent. Toute di-
minution de la production, si insignifiante 
qu'elle paraisse, affaiblit la force résistante 
de l'Allemagne. » 

La flotte et l'armée 
Pétrograde, 19 Avril. 

Le Rouskaja Volia annonce que l'amiral 
Yoltchak, commandant la flotte de la mer 
Noire est nommé commandant de la. flotte de 
la Baltique. L'amiral Yoltchak est un des 
plus jeunes amiraux russes ; il jouit d'un 
grand prestige. 

La Vetcherne Vrêmia annonce la démission 
du général Letchinsky, commandant les ar-
mées russes sur le front roumain. 

Le général Gourko, commandant les ar-
mées de l'Ouest, dans un ordre du jour, s'op-
pose à la nomination de chefs d'unités par les 
soldats, comme incompatible avec le main-
tien de la discipline. Il fait remarquer que 
cette manière, de procéder est employée seu-
lement par les garnisons de Pétrograde et de 
Moscou, hors de la zone des armées. 

Le 'chef d'état-major de l'arrondissement 
militaire de Moscou a fait admettre à l'Ecole 
spéciale de préparation militaire des offi-
ciers, trois cents étudiants israélites de l'Uni-
versité de Moscou. 

La situation politique 
■ Pétrograde, 20 Avril. 

La conférence des socialistes révolutionnai-
res de Pétrograde a décidé d'appuyer le gou-
vernement autant qu'il continuera d'appli-
quer les principes démocratiques, mais sans 
permettre l'entrée de membres du parti dans 
le gouvernement. 

Les journaux annoncent que le ministre des 
finances, M. Teretchenko, imitant l'exemple 
du ministre de la Guerre, M. Goutcbkoff, a 
renoncé à ses appointements ministériels. 

Le gouvernement a décidé d'ériger aux 
frais de l'Etat un monument à la mémoire des 
victimes de ia révolution. 

Le gouvernement a chargé le ministère du 
Commerce d'élaborer un projet de loi ten-
dant à faire revenir à l'Etat la totalité des 
bénéfices de guerre réalisés ! au-dessus d'une 
certaine limite, bénéfices qui étaient jusqu'à 
présent seulement frappés d'un impôt. 

Helsingfors (Finlande),. 20 Avril. 
La journée de huit heures a été accordée 

aux ouvriers métallurgistes. La grève est ter-
minée. 

Une délégation de socialistes 
italiens à Pétrograde 

Rome, 20 Avril. 
La presse annonce qu'une délégation de 

socialistes interventionnistes se rendra pro-
chainement à Pétrograde. 

Communiqué officiel 

La Rfeaujiui 
PROMOTIONS 

Paris, 20 Avril. 
Sont promus à titre temporaire : 

Au grade de colonel : M. de Vlal, lieutenant-co-
lonel au 65* régiment d'infanterie, maintenu par 
ardre. 

Au grade de lieutenant-colonel : M. Gcrenflaux 
ds la Giraudlère, chej de bataillon au 313° régi-
ment d'infanterie, maintenu ; M. NicoJay, cbei de 
bataillon au 87° régiment d'infanterie, aHecté au 
5Xo régiment d'infanterie. 

AU grade de cbet de bataillon : MM. de Ma-
rolles, capitaine au 150» régiment d'infanterie, 
maintenu ; GobtHot, capitaine au 169° régiment 
d'infanterie, maintenu ; Normand, capitaine au 
411° régiment d'infanterie, affecté au 246e régiment 
d'infanterie ; Ruze, capitaine au 57" bataillon de 
chasseurs, affecté au 159« régiment d'Infanterie ; 
de La-vergne, capitaine au 170" régiment d'infan-
terie, maintenu ; Vidal, capitaine au 73» régiment 
d'infanterie, maintenu. • 

Rome, 20 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant : ' 
Sur le front du Trentin, activité de 

l'artillerie. 
Dans les vallées de Tamonica, Judi-

karia et de Lagarina, nos tirs ont de 
nouveau atteint la gare de Calliano et 
ses dépendances. 

On signale de petites rencontres de 
patrouilles à Tezze-Zolla (vallée de Po-
sine), et près de Kazera-Zebio (plateau 
d'Asiago). 

Sur le front des Alpes Juliennes, le 
duel d'artillerie a été plutôt vif dans le 
secteur septentrional du Carso. 

Des hydravions ennemis ont lancé 
des bombes sur quelques localités du 
Bas-ïsonzo. Il n'y a eu ni victime ni 
dégât. 

D'autre part, un de nos dirigeables a 
bombardé avec des résultats visible-
ment efficaces la gare et les lignés de 
chemins de fer de Obeina. Il est ensuite 
revenu indemne dans nos lignes. 

Attaque eérlepoe contre Venise 
Elle est repoussée après un violent 

combat « 
Rome, 20 Avril. 

L'agence Slefard publie le communiqué 
suivant : 

Le 17 avril, par un temps incertain, un 
groupe d'avions ennemis, appuyé par des 
torpilleurs et des submersibles, s'est appro-
ché de Venise pour effectuer une reconnais-
sance en force. 

Une rapide contre-attaque des avions ita-
liens et français, ainsi que le tir des batte-
ries antiaériennes, a empêché les avions 
ennemis *de survoler la ville. 

Dans les duels aériens qui se sont pro-
duits jusqu'à une grande distance de nos 
côtes, un avion ennemi a été abattu. 

Deux de nos* hydravions ne sont pas ren-
trés à leur base. 

L,ÂCCÔRD^DES~ÂLUES 
L'entrevue de Saint-Jean-de-Maurienne 

et la presse italienne 
Rome, 20 Avril. 

Commentant l'entrevue de Saint-Jean-de-
Maurienne, VIdea Nazionale écrit : 

« ■ Il nous semble que du texte du commu-
niqué, en ce moment où Anglais et Fran-
çais sont en train de battre les armées im-
périales, une seule interprétation précise de-
vra en être tirée, savoir que la constatation 
renouvelée de l'accord entre les puissances 
de l'Entente signifie la résolution renouvelée 
de poursuivre la guerre avec une énergie 
concordante jusqu'à la réalisation du but 
commun ». 

La Crise espagnole 
Les nouveaux ministres 

Madrid, 20 Avril. 
Parmi les membres du nouveau Cabinet 

trois sont ministres pour la première fois : 
MM. François Rodriguez, ministre de l'Ins-
truction Publique ; Martin Roselès, duc d'Al-
madovar del V'alle, ministre du Fomento, et 
le général Aguillera, minLslta de la Guerre. 

M. François Rodriguez était directeur des 
postes et télégraphes ; le duc del Valie rem-
plissait les délicates fonctions de maire de 
Madrid. Quant au général Aguillera, il ve-
nait d'être nommé au commandement mili-
taire de la région de Valence. U a été rap-
pelé hier par télégramme. 

Le nouveau Cabinet et la presse • 
Madrid, 20 Avril. 

La presse, qui s'abstient de longs commen-
taires au sujet du nouveau Cabinet, commente 
en revanche longuement, de façons, diverses, 
la retraite du comte de Romanonès êt la note 
qui en expose les motifs. 

Le Libéral déclare qu'il y a dans la lettre 
du comte de Romanonès des paroles que l'his-
toire de cette période agitée n'oubliera pas. 
Toutefois, le journal critique le passage où 
le comte de Romanonès dit, qu'il ne doit, ni 
ne veut gouverner contre l'opinion : i Cette 
affirmation, abstraction faite de nos sympa-
thies et de nos convictions personnelles, nous 
la croyons simplement inexacte. Si le comte 
de Romanonès a eu dernièrement des diffi-
cultés pour la continuation de sa politique 
internationale, elles ne sont dues qu'à une 
certaine presse, qui s'efforce vainement de 
faire croire au peuple espagnol que toute ré-
sistance aux violences des puissances cen-
trales constitue un danger pour la patrie. » 

Parlant du nouveau Cabinet, le Libéral fait 
ressortir ies difficultés de la tâche qui lui 
incombe et se demande si le nouveau prési-
dent du Conseil apporte la parole magique 
qui fera tomber les murs qui encerclent l'Es-
pagne. 

La Epoca, organe du parti conservateur, 
estime que, aussi bien dans la déclaration de 
la crise que dans sa solution, il y a des 
points à éclaircir. 

Les pirates tirent 
sur les embarcations 

de vapeurs norvégiens 
Christiania, 20 Avril. 

L'enquête sur le torpillage du vapeur nor-
végien Star a établi que le sous-marin a ou-
vert le feu sur les embarcations pendant ern'on 
les mettait à la mer et que les Allemands 
ont pillé ensuite le navire. 

Le capitaine du Blomvaag rapporte qu'un 
sous-marin allemand a également fait feu 
sur les canots de son navire tuant qcatre 
hommes d'équipage. Son navire a aussi été 
torpillé par les Allemands. 

A. Hi' « OFFICIEL » 
Paris, 21 Avril, 1 h. 40. 

Le Journal Otflclel publie ce matin t 
I/a loi instituant l'assurance obligatoire contre 

les risques do guerre pour les corps de navires 
français de 500 f-onnes et au-dessus de Jauge brute. 

Un concours d^admlsslon aux écoles nationales 
d'Arts et Métiers aura lieu les 14, 15 et 16 jïtin 1917. 

La question de la Galicie 
Berne, 20 Avril. 

Le correspondant viennois du Berliner Ta-
geblatt annonce que les ministres démis-
sionnaires ' Urban et Bœrnreither, rentrant 
dans le Cabinet, il semble, en revanche, que 
le ministre pour la Galicie soit décidé à 
maintenir sa démission. Le Club polonais 
lui a renouvelé sa confiance, mais il veut 
absolument se retirer. 

En réalité, le Club polonais est très divisé. 
Les conservateurs demandent que l'autono-
mie de la Galicie soit réalisée par des voies 
extraparlementaires ; les démocrates et le 
parti populaire polonais sont d'avis qu'il faut 
s'adapter aux circonstances et continuer à 
participer au gouvernement : enfin les so-
cialistes réclament le rattachement de la Ga-
licie au royaume de Pologne, sous le con, 
trôle de l'Autriche-Hongrie. 

Les successeurs éventuels du ministre pour 
la Galicie seraient le démocrate Léon, le con-
seiller Stolowiez ou un membre du parti po-
pulaire. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 20 Avril. 
Ce grand éfat-major russe fait le commumV 

que officiel suivant : 
Sur les fronts occidental, roumain eï 

du Caucase, fusillade et reconnaissant 
ces d'éclaireurs. 

Les Constructions navales anglaises 
Londres, 20 Avril. 

Le contrôleur de la navigation annoncé 
que la production de steamers de cent ton* 
nés et plus pendant le second semestre dtf 
1916 a été inférieure aux prévisions. Le can<, 
trôleur est heureux de pouvoir annoncer pari 
contre que la production en mars dépassa 
les prévisions et que l'Angleterre construit 
maintenant sur la base de .plus d'un million!-
de tonnes par an. Nous ne construisons pas,, 
dit-il, des navires de 14.000 tonnes, et nous 
avons adopté comme plan de construire sept 
navires de 2.000 tonnes au lieu d'un de 14.000,, 
ce qui rendra la tâche des sdusmarins infini., 
ment plus, ardue. Nous construisons mainte-' 
nant, en séries, des navires de 5.000, 3.000 et 
2.000 tonnes. 

Incendie dans une Usine 
de Munitions en Angleterre: _______ « 

Londres, 20 Avril. 
Une note officielle annonce qu'un incendiet 

a éclaté ce matin dans les hangars situés 
près d'une usine de munitions au nord de 
Londres. Quelques légères explosions se pro-
duisirent, mais il n'y eut ni morts, ni bles-
sés et les dommages matériels sont insigni-f 
fiants. 
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896.990 363.837 920-024 1.147.946 1.149.086 
335.348 1.231.227 1.219.195 1.192.263 445.158 
350.887 295.320 311.326 590.078 1.087.815' 
613.815 108.906 1.191.869 1.067.820 973.238 
137.528 115.724 323.516 381.793 575.719 
470.002 1.232.547 1.247.473 1.266.920 983.108 

1.265.402 1.104.801 824.467 134.689 684.411 
329.306 39.346 1.183.420 1.219.191 1.127.290 
240.546 1.212.516 593.710 717.546 1.021.439 
288.977 1.284-144 1.291.288 97.562 1.003.948 
252.379 690.624 740,590 259.691 204.05S 

10.475 1.171.123 470.009 sont remboursés 
chacun par 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1910 3 %. — Le numéro 
36.428 gagne 100000 francs. 

Le numéro 570.730 gagne 10.000 francs. 
Les 

457.110 
273.324 
418.662 
248.248 
420.798 
559.979 
400.614 
382.585 
259.837 
119.271 
francs, 

59 numéros suivants 
252.634 548.750 237.054 

216.013 
418.898 
135.418 
321.851 
355.069 
40.092 

541.980 
472.143 
303.850 

324.905 
336.011 
517.223 
438-964 
358.916 
523.879 
71.501 

452-847 
306.879 

143.729 
513.449 
189.294 
482.870 

97.334 
566.811 
89.181 

144.562 
gagnent 

593.249 
182.995 
100.443 
95.292 
44.873 

464.070 
472.070 
209.595 
469.159 
366.289 

$74.167 
232.358 
387.780 
371.293 
308462 
225.437 
282.337 
411.730 
409.516 
155.634 

chacun 1.000 

■fa 
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l N'OUBLIEZ PAS | 
* de faire parvenir T 
g à nos soldats * 
g de l'alcool de menthe de RICQLÈ8, S 
*. Produit hygiénique indispensable 2 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RÎCqîèS Ç 

REMERCIEMENTS 

Les familles Cambon et alliés remercient 
leurs parents et connaissances de, marques 
de sympathie qu'ils ont bien voulu leur 
adresser, à l'occasion du décès de M. Ernest 
GAMBON. La messe de sortie de deuil a été 
dite dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS 
(Pierrefou, Limoges, Guéret) 

M" veuve Renaudie (de Limoges) ; M" Al-
fred Parrain, née Renaudie ; M. Alfred ÎPar-
rain, négociant à Guéret. ont l'honneur de 
remercier M, le directeur et le personnel de 
l'Asile d'Aliénés de Pierrefeu et la popula-
tion de Pierrefeu pour les témoignages da 
sympathie qui leur ont été donnés à l'occai 
sion des obsèques de leur fils, frère et beau-i 
frère 

Le docteur Henri RENAUDIE 

AVIS DE DECES (Châteauneuf-les-Martiguesl 

M™ Martin Sauveur ; M. Martin Charles,' 
caporal-fourrier, sur le front ; M Guichet 
Désiré et sa famille ; les familles Juge, Mar-
tin, Sulmoni. Boyer et Olive ont la douleur 
de faire part du décès de M. MARTIN Sau-
veur, directeur à l'école de garçons à la Cai 
pelette, à l'âge de 55 ans. leur époux, père, 
beau-frère, oncle et -cousin. Les obsèques au-
ront lieu dimanche 22 du courant, à 9 heu-
res et demie du matin, à Châteauneuf-les< 
Martigues. 

AVIS DE DECES (Les Mées, Basses-Alpes) 

M- Alfred Dumur, née de Bigault de Casa* 
nove, et M. Alfred Dumur, ingénieur en1 

chef des Ponts et Chaussées, administrateur 
directeur de la Compagnie des Tramways dei 
Nice et du Littoral, chevalier de là Légion 
d'honneur ; M™ veuve Adrien Champsaur,: 
née de Bigault de Casanove ; M. Jean Du-
mur, lieutenant au 114° régiment d'artillerie 
lourde, sur le front, et M"' Marie Dumur ; 
M"' Madeleine Champsaur ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne 'de 

M. Adrien de BiGAULT de CASANOVE 
Avocat, ancien maire des Mées 

leur frère, beau-frère et oncle, décédé aux 
Mees le 16 avril 1917, muni des Sacrements 
de 1 Eglise. 

AVIS DE DECES (Aix) 

Les membres de la Société Saint-Crépln 
sont invités à assister aux obsèques de leur 
collègue MAUREL Baptistin, receveur d'oo-
rS:R?à1Upn!l liéa a*ou™ à 4 h. 30, 

AVIS DE DECES 

L'Institut de Sauvetage de la Méditerranéa 
mvite ses sociétaires à assister aux obsèques 
de leur regretté collègue PELLAT Alphonse 
ffî L»l&îeif! dU C0Urant * 2 

*^Luïïè. Sant?Mlli et sa fille prient leurs 
do w e'£onnais*ances d'assister au convoi 

h, f L Jll!,e- ?' -s?m' qui aura lieu aujour-

M. et M" C. Bonnefov, instituteur • M-
veuve. Bonnefoy ; M. et M-' IL Bonnefov • 
&*fitîî.nnie Donnef°y on* la douleurde fSrè 

•épro veraenPTf n""6"6 iTU'Us 
BONwèpnv ? a ,.Pers,onne de M. Maurice BONNEFOY, leur fils, décédé' le 19 avril 1917 
à Viilecroze (Var). Un avis ultérieur fera 
connaître le iour et l'heure desf ffluffil 

y 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Société Anonyme. — Capital : 600 Millions 

Vissemblèe générale annuelle du 29 Mars I9il 
Les actionnaires clé la SOCIETE GENERALE 

6e sont réunis Le 29 mars 1917 en Assemblée 
Générale, sous la présidence- de M. Guernaut, 
Président du Conseil d'Administration. 

: Le Rapport déclare que le Conseil, tout en 
ipreparalit la Société Générale a remplir le 
ijOle qui sera dévolu aux Etablissements de 
jCrédit dans la nouvelle organisation écono-
jÇHjqiuô qui suivra la victoire, s'est particuliè-
rement consacré à fournir à la Défense Na-
tionale la plus large participation possible 
qui se chiffre par la, somme considérable de 
près de 4 Milliards aux titres divers d'Em-
prunts, Bons et Obligations de la Défense, 
sVentes et Prêts de titres de pays neutres. D'au-
ftre part, La progression constante du chiffre 
jd'esoomipte ainsi que l'apurement progressif 
jdes engagements moratafflés attestent la re-
prise dies affaires et la renaissance du crédit 
jque La Société Générale s'efforce de favoriser 
(par tous les moyens en son pouvoir, 
i Après avoir indiqué les affaires auxquelles 
Ja Société Générale a prêté son concours, soit 
BOUE forme de placement d'obligations, soit 
comime participant à la formation ou l'aug-
mentation du capital, le Rapport constate que 
La réorgan.iSiation des affaires dont la guarre 
)B. entravé le développement se poursuit d'une 
(manière favorable. C'est ainsi que La Barce-
tkma Traction and Power Company se trouve 
aujourd'hui dans une situation très amélio-
trée permettant d'espérer que les prévisions 
.des fondateurs seront bientôt réalisées. Quant 
fà la Brazi Rallway, sa réorganisation, entre-
Bprdse par les Comités d'Obligataires consti-
tués sons les auspices de l'Office National, est 

! également très avancée et autorise à croire 
que l'affaire, d'ici peu de temps pourra, scius 
une direction nouvelle, reprenore son cours 
normal. , . , 

Enflai le Rapport mentionne la fondation 
récente da La Banque du Chili qui, reprenant 
l'actif de l'ancienne Banque de la Républi-
que, facilitera aux commerçants et industriels 
français les relations avec ce pays. 

Le Conseil signale à l'attention des Action-
naires le labeur incessant de tout le Person-
nel et La bonne volonté dont il donne des 
preuves multiples malgré la charge progres-
sivement plus lourde qui lui incombe. Ce dé-
vouement constant a été reconnu par toutes 
les améliorations et avantages qu'il était pos-
sible d'accorder. Une fois de plus le Go 
seil salue La mémoire de ceux qui sont tombés 
glorieusement pour Le salut du pays. 

Sur le produit net de l'exercice qui s'est 
élevé à Frs. 10.771.000, le Conseil a proposé 
de prélever 10 millions pour servir aux ac-
tions un Intérêt de 4 %, soit 10 francs par ac-
tion. Un acompte de 4 frs ayant été déjà payé, 
Le solde de 6 ire. serait distribué à partir du 
2 Juillet, sous déduction de l'impôt, soit net 
Frs, 6.54. 

Les Censeurs-Commissaires se sont entière-
ment associés aux conclusions du Conseil, 
donnant notamment leur pleine adhésion à la 
proposition ayant pour objet une répartition 
de 4 %. 

Cette résolution comportant également l'ap-
probation des comptés a été votée par l'As-
semblée à l'unanimité moins cinq Actionnai-
res. 
-L'Assemblée a en outre renouvelé les pou-

voirs des Administrateurs sortants, MM. Cro-
zier, Defontaina et de Sessevalte ; elle a réélu 
Censeur pour trois ans, M. LavaJlée et nom-
mé Commissaires pour l'exercice 1917, MM. 
Lavallée, Cocnélifi de Witt et Deeroys du 
Rouie. • 

CITATION 
; M. Villevieille Gabriel, de Saint-Cannat 

J'fB'ouches^du-Rhône), chasseur au 42» batail-
on de chasseurs, est cité à l'ordre du batail-
om : 

S « Chasseur courageux et brave, volontaire 
ijpoirr toutes les missions périlleuses, s'est 
»ffert, le 4 mars, pour assurer le service de 
coureurs sous un bombardement d'urne ex-
jtréme violence. » 
i Nous sommes très heureux d'enregistrer la 
nomination au grade da chevalier de la Lé-
gion d'honneur de M. le lieutenant Ferrari 
Pascal, du 19» bataillon da chasseurs 0, pied. 

Voici, d'autre pari, la belle citation à l'or-
flre de l'Armée qui l'accompagne : 

; t Officier d'une éclatante bravoure et d'un 
rare sang-froid, le 23 juin 1916, au cours d'un 
mouvement offensif exécuté, dans les condi-
tions les plus difficiles a pris le commande-
ment da sa compagnie et a largement con-
itribué au succès de l'attaque, tant par ses 
[judicieuses dispositions que par son remar-
quable exemple personnel. A été très grievé-
jment blessé pendant l'assaut. » La présente 
nomination comporte l'attribution de La Croix 
de guerre avec palme. — Signé : Joffre. 

Ajoutons que le' lieutenant Ferrari est 'le 
■frère du sergent d© tir de la garnison, Fer-
rari Antoine. Toutes nos sincères félicita-
tions. 

Vestiaire des Réfugiés 
. Depuis le mois d'octobre 1914. cette œuvre 
dépendant de la préfecture» qui a son Siège, 
a-3-5, rue du Chevalier-Roze, n'a cessé de fonc-
tionner activement et de fournir de la literie,, 
"des vêtements, linge de corps, chaussures, 
"etc., à tous nos compatriotes réfugiés ou éva-
cués des départements envahis, ainsi qu'aux 
Belges, Serbes, Monténégrins et Français 
d'Orient. 

Le Vestiaire reçoit actuellement de nou-
veaux évacués venant d'Allemagne par la 
Suisse qui, dépourvus de tout, ont besoin 
d'être immédiatement secourus. Il fait donc 
un pressant appel à, nos concitoyens et les 
invite à venir visiter le Vestiaire afin' qu'ils 
puissent se rendre compte de son utilité, ce 
qui les engagera à faire des doua, lesquels 

seront Teçus avec la plus grande reconnais-
sance. 

Sur avis les paquets sont retirés à domi-
cile. 

Les Dames du Harcîié central 
La 134» souscription s'élève à 107 fr. 10 qui 

ont été répartis de la manière suivante : 
25 francs à M. le maire et 72 fr. 10 convertis 
en achat de fruits distribués dans les hos-
pices ci-après ; 

Hôpital militaire, rue de Lodi ; hôpital 
Saint-Joseph, à. la Capelette ; hôpital de la 
paroisse Saint-Loup ; villa Samama, au 
Prado, 214 ; caserne Audéoud, aux Catalans ; 
et des oranges ont été distribuées aux sol-
dats convalescents en proméhadé, vendredi, 
à l'établissement Monmer, plage du Prado. 

Dons et secours • 
Relevé des dons remis à M. le maire : 
M. Jac<ra€a Arcclias, pour adoucir les fêtes de 

Pâques des orphelins de la guerre, 600 Irancs; un 
groupe d'agents du service sédentaire des douanes, 
versement mensuel poxur l'Œuvre des mutilés,, 150 
francs. 

Deux amlœ, pour les mutilés aveugles de la 
guerre, 20 tr. 

M. Laadjrat, Inspecteur primaire, pour les mu-
tilés, 5 fr.; M. FéMsai, Inspecteur primaire, pour 
les mutiles, 5 tr. 

M. Bass Ella, pour les mutilés, la somme de S0 tr. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPEEA MUNICIPAL. — Demain en matinée, à 

2 heures. Mignon, avec M. Cedou; Ml&e Juliette 
Aligro; IDto Chambellan et M. Boudouresque. On 
commencera par Les Noces de Jeannette, avee M. 
Figarella et Mlle Delville. En soirée, à 8 h. 30, 
Manon, avec le ténor Angel; Mlle Berthe César, 
M. Figarella, M. Péral et Mlle Mlchaêl. Au S' acte, 
Menuet, darnsâ par Mlles Sosso, Ody et les dames 
du corps de ballet. La location est ouverte. 

GIROFLE-GIROFLA AU GYMNASE. — La grande 
opferette à succès- vient de triompher hier soir. 
Ce soto, à 8 h. 30, on viendra ovationner tous les 
nuaroeiAleux Interprètes do Girofli-Girofia, l'Inéga-
lable ténor ternaire, Mlle Lracette Néry, l'inénar-
rable Saint-Léon, l'excellent baryton Castrix, Mlles 
Montamart, Dnihnard et toute la réputée troupe, 
laceesammeut La Charrette Anglaise, par la tour-
née des' grands galas français, l'Immense succès 
pasisieu; S00 représentations consécutives. la lo-
cation est ouverte. Téléphone 97-79. 

DERNIERES DE C'EST EPATANT / AVEC SCE-
NES NOUVELLES, AUX VARIETES. — Ce soir, à 
8 h. 30, la magnifique revue C'est Epatant 1 avec 
la troupe entièTo du concert Mayol, dont la der-
nière aura lieu Irrévocablement après-demain. Les 
retardataires doivent ee hâter et tous ceux qui ont 
déjà , assisté à ce merveilleux 6pectacle reviendront 
ovationner les scènes nouvelles qui ont obtenu un 

BEHKUE ISVl'ICACB P»<t* Ni 
Clgarettei ou Pocdre K-p'riC KP 

Bxiger sl^firt J. tSPiO si-r claque cigarclu p 

triomphe. Demain, dernière matinée et avant-der-
nière soirée. La location est ouverte. Tél. 9-G5 

ALCAZAR LEON DOUX. - En soirée le grand 

une Interprétation de premier ordre 
PALAIS-DE-CRISTAL. _ Ce soir,' a 8 heures 

Bilin?î f'?lr6s aTCC les excellents numéros qui ont 
débuté hier avec succès ; Hartson's et ses iLito-
ïv^JvJ^- Ùt,J°nys' B^engère, Madzo, Bros Word s, Muss Clémente et son loup, Delco étc 

CASINO DE LA PLAGE. - Demain après-midi à 
2 h. 45. grands mâtinés avec- une troupe^ p'ro 
miar ordre : l'extraordinaire comique Boulet B -
las sœurs Herrr.anas Olicr; le réputé Cléry <jtc 
Location ouverte. ' 

CHATELET-THEATRE. - Ce soir, a 8 h 30 
grand» soirée avec Le Bossu, qui sera interprété 
par M. Peray, ds l'Odéon, engagé tout spéciale-
ment pour Jouer le rôle de Gonzaguc; M. Virtais 
Mme Martini-Bernard, Mlle Eilen Cluzei etc 1>-
S^.^T MA

(

T,IU*0 : Le B°s*».- en. soirée, La 'Châ-telaine. Location ouverte, rue Sénac. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

TIR ET PREPARATION FvliUTAIRE 
A la Société Le Drapeau, préparation intégrale 

au B. A. M. des classes 13 et 20, infanterie, et 
cavalerie. Cours matin et soir. Inscrintion au 
siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue'd'Arcoie. 

wv A l'Etrier, S. A. G., demain, êquitation à 
7 heures, au 6' hussards. Lundi et jeudi, gymnas-
tique, de 7 à S h. du matin. Jeudi 26, cours au 
siège, à 8 h. du soir. Inscription des classes 1919 
et suivantes.-

v»/v Les Eclaireurs ds France iront; demain, a 
l'Internet. Marche d'entraînement. Rassemblement 
à 7 h., ruo Barbaroux, 5.3. 

wv A la Patriote, Société de tir S. A. G. 1.342, 
les cours de préparation militaire suivant la nou-
velle méthode ordonnée par l'autorité militaire, 
s'ouvriront incessamment. Les inscriptions 6ont re-
çues tous les jours au stand de la Société, au Pharo 
et 16, place ds la Bourse. 
ux A l'Escadron Marseillais, école d'êquitation. 

Rassemblement demain à 8 h., au 6" hussards, 
êquitation. Présence contrôlée. 
w Aux Excursionnistes de Provence {S. A. G. 

5.116), demain, première marche d'entraînenisnt 
pour les jeunes gens da la classe 1919 et exercices 
d'application de la nouvelle méthode d'éducation 
physique. Rassemblement des élèves à 8 h. S0 au 
boulevard Dugommier, tramway d'Allauch. Retour 
<'i midi. Mardi et vendredi, cours à l'école de l'a 
rue de la Paix. Les nouvelles inscriptions sont 
reçues à l'école, les soirs de cours, à 7 h. 30 et 
chez M. L.. Pérau. boulevard Baille, 203. 
vu A l'École Marseillaise Louis Morin, demain, 

à 8' h., êquitation au 6" hussards ; à 7 h. SO, sortis 
en mer (sectlop marine). Mardi et jeudi, coues théo-
riques marina; mercredi et vendredi, gymnastique 
à 8 h. 45. Les Inscriptions sont reçues tous les 
jours, pour la classe 1919 et suivantes, 16, rue Bar-
thélémy. 

•wC A l'école de préparation militaire l'Autocy-
cle-Ciub do Marseille, Inscription gratuite des jeu-
nes gens des classes 19, 20 et 21 pour les cours de 
la nouvelle méthode de -doinville. Demain, de 
10 h. à midi, au 1" étage du calé de la Bourse. 

vw Aux cours d'éducation physique du Lycée de 
Marseille,- demain réunion des élèves, à 8 heures, 
au terrain da Montfuron," présence indispensable. 

wv A la Société mixte de tir, 9, chemin de Ma-
zargues, demain dimanche, a S h. 30, tir pour les 
écoles supérieures; de 9 h. à 11 h., Inscription des 
élèves des classes 1919 et suivantes; entrée, 1 tr; 
cours gratuit de préparation militaire. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A M Tailleur j'S: ^KrWëo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOfl' E 

des Guidas; de la Penne, a 9 heures, pour Aufca-
gne, par Garpiagne. 

Syndicat des contrôleurs guichetiers des théâtres, 
cinémas. — Réunion générale demain matin, 9 h. 30 
Bourse du Travail. Désignation des délégués auprès 
des pouvoirs publics. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, 
9 h. malin, répétition générale. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition. 
Les Amis de l'instruction laïque de la Blan-

carde. — Demain, réunion .pour les pupilles, les 
tambours, les clairons, les mandoltaistes-fules ; 
mardi et vendredi, pour les cadets ; jeudi, gards-
rio pour les Mlles. 

Touristes Marseillais. — Demain malin, a 10 heu-
res, répétition obligatoire pour le concert du 22. 
A 4 heures, réunion da la Commission artistique. 

Union des volontaires. — Permanence demain, 
do 10 heures à midi, au 1" étage du Café de la 
Bourse, pour recevoir les adhésions. 

L'Emancipairlce. — Ce soir, 6 heures 30. réunion 
du Conseil, rus Salnt-Bazile. 19 A. 

Bulletin Commercial du 20 Avril 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 171 50; 
gros pois duchés du Maroc, f. 96 ; dit" 
moyens, f. 89 ; dito petits, f. 84 ; lentilles 
d'Egypte nettoyées, f. 110 ; haricots japo-
nais Dolfuqu, f. 173 ; lentilles des Indes neV 
toyées (nouvelle récolte), f. 120 ; ajpistes du 
Maroc (entrepôt), f. 51 : féveties cassées, 
94 ; chenevis de Mandchourie disponible, 
f. 92. » 

GRAINS GROSSIERS. —- Caroubes Algérie, 
f. 29, les 100 kilos. 

Pommes de terre ordinaires, f. 30 à 35, les 
100 kilos ; nouvelles, f. 65 à 75. les 100 kilos. 

3E3TLxîle1;i:o. Financier 
Paris, S0 avril. — Le marché est toujours sou-

tenu sur notre place. Notre rente 8 % clôture au-
jourd'hui au "cours de 61,80. mais aucune modlM-
eation de cours n'est à enregistrer sur le 5 %. 
Rien à dire ds nouveau de nos grandes Sociétés 
de crédit et des actions de chemins de ' fer fran-
çais. Le groupe russe a 1 euregistrô pendant cette 
dernière séance, sur toutes les valeurs,, des progrès 
très appréciables. Une grande fermeté des valeurs 
cuprifères, ainsi que de la plupart des titres de 
caoutchouc, est aussi intéressante a noter.' Le 
groupe espagnol se montra toujours mieux disposé. 
Mines d'or diversement traitées. 

Bourse de Paris du 2Q Avril 

ËKCORSBÛIIS ET SORTIES 
La Famille partira demain de la gare Saint-

Charles, à 6 h. 80, pour VitroUes (pêche); de la 
gars Noailles à 8 h. et des Camoins a 9 h., pour 
Fonit-de-Mal ; du boulevard Dugommier à 8 h. et 
de Château-Gombert à 9 h., pour la source des 
Ouldes. L'excursion aux Goud.es est annulée. 

wv Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain do la gare Noailles à 6 h. : Aubagne, 
autobus A. R. pour Roquevaire (facultatif), la 
source de Culasse (dîner), le vieux Roquevaire. Re-
tour de Roquevaire vers 6 h., rentrée à Marseille 
vers 8 h. Marcha, 2 h. 30. P. V. O. Tram. 

wv Les Excursionnis'îes Marseillais partiront de-
main d'Aubagne, à 8 h. 80, pour Garlaban; du 
Plan-de-OuQues, à la même heure, pour la Source 

8 % français, 61 80. — 3 1/2 %, 89 25. — 5 %, 88 60. 
— 5 % 1916 non libéré. S8 60. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 397 50. — Tunisienne 3 % 1S92. 321. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 85 60. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 92 80. — Dette Ottomane 4 %, 62. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 101 75. — Japonais 4 % 
1905 , 87 15. — Russe 3 % 1891, 65 ; 4 % consolidés, 

1 64 30; 5 % 1906, 80 75 ; 4 1/2 % 1909, 70 ; 4 1/2 % 1914, 
' 79. — Banque'de l'Algérie, 8019. — Banque de Paris 

et des Pays-Bas, 1000. — Compagnie Algérienne, 
1220. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
798. — Crédit Lyonnais, 1180. — Banque do l'Union 
Parisienne, 628. — Banque Nationale du Mexique, 
310. — Banque Ottomane, 420. — P.-L.-M., 1000. — 
Nord, 1310. — Nord d'Espagne, 417. — Saragosse, 
420. — Docks et Entrepôts de Marseille, 443. — 
Transatlantique ordinaire, 275. — Métropolitain ds 
Paris, 410. — Nord-Sud, 115 75.— Omnibus de Paris, 
414. — Compagnie Générale Française, 425.— Cansft 
Maritime de Suez, 4360 — Thomson-Houston, 698.— 
Briansk, 424. — Rio-Tinto, 1784. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 990. — Ville de Paris 1865, 
530; 1871, 355; 1S75, 491 50; 1870, 488; 1892, 252 50; 
1894-96, 250; 1899, 2S9 ; 1904, 310; 1905, 313; 1910 3 %, 
269; 1912, 222 75. — Méditerranée 3 % fusion, 328 50; 
fusion nouvelle, 321. — Midi 8 % ancienne, 332. — 
Lombardes anciennes, 160. — Nord d'Espagne, 400. 
— Saragosse, 345. — Tramways 4 %, 373. — Com-
munaies 1879, 425 25; 1SS0, 451; 1891, 296; 1S92, 328; 
1899, 325; 1900. 359; 1912, 183 50. — Foncières 1379, 
460; 1SS3, 326; 1885, 326 50; 1895, 338; 1903, S68 ; 1909, 
194; fi 1/2 % 1913, 394 ; 4 % 1913, 421. — Crédit Fon-
cier 1917 5 1/2 % libéré, SOI 60; non libéré, 290.— 
Messageries 5 %, 415. — Compagnie Transatlantique 
3 %. 305. — Panama, 113. 

Les Varices sont des' dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur.. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de 1 impuissance. Un 
ignore généralement que 

L'ÉLUE ste 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon Q75Jj et en l'adressant à 

PEODUïTS NYRDAHL, iào, rue ds La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement etfranco une brochure de i5o pages ainsi qu'un peut 
échantillon au dixième permettant d'apprécier te goût délicieux du produit, 

t'.isi»sSàiffiBBeB^tî5:!iaB» 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 101. — Brésil 
5 % 1903, 88 50. -. Baltou, 1774. — Balia, 294. — 
Caoutchouc, 218. — Cape, 122. — Ds Bêsrs ordi-
naire, 346. — GoldHelds, 43 50. — Hartmann, 650.---
Malaoca, 160. — Maltzoff, 600. — Modderfonteln, 
215. — Platine, 533. — Rand Mines; S9. — SpdeS, 
21 50. — Toula, 12S5. — Utah, 638. — Dnleprevienne, 
2950. — Klnta (jouissance), 145;. (part), 840; — Co-
lombia, .750. — Grosnyi ordinaire, 355. —Monaco, 
2780; cinquième, 550. — Casino de Nice, 3S0. — 
Chèque sur Londres • (cours extrêmes), 27 13 1/2; 
37 18 1/2. — Recettes du Canal de Suez du 18 avril, 
140.000. 

' Eoisrss île Marseille du 20. âvrii 
3 % nominatif, 01 60; coupures;- ej> 60. — 3 % au 

porteur, 62; coupures de 100 fr., 62. — 5 % 1915-16, 
8S 25 ; coupures do 200 fr. et au-dessus, 88. — Russie 
Consolidé 4 %, coupures de 20 fr. de rente, 63; 4 1/2 
% 1G09, 68. — Turquie 4 %, 62. — Comptoir National 
d'Escompte ds Paris, 793. — Panama, 112 25. — 
P.-L.-M., 1000. — Trélileries du Havre, 230. — Ville 
de Paris 1S98, 303 50; 1910 3 %, 209; 1912 , 224. — 
Foncières 1S79, 459 ; 1S85 , 323. — Communales 1S99, 
337 50. -- Foncières 1909, 191. — Communales 1912, 
189. — Foncières 1913, 393. — Crédit Foncier 1917, 
304; 240 fr. non versés, 291. — P.-L.-M. 3 %. 354; 
fusion ancienne, 324 ; fusion nouvelle, 322 50. — 
Société Marseillaise, 575; 250 îr. payés, 572. — Ar-
mement, 3S0. — Cyprien Fabre et Ole, 1095. — Frais-
sinet et Ole, 750. — Messageries Maritimes, 188. — 
Compagnie Mixte, 480. — Transatlantique ordi-
naire, 280. — Transports Maritimes, 1140. — Com-
pagnie Générale <Sb Tramways, 429. — Charbonna-
ges des Bouches-du-Rôhne. 500: — RafMneries Saint-
Louis, 1650. — Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 525. — Huilerie et Savonnerie de Lu-
rian, 3S5. — Verminck C.-A. et Cie, 1S9. — Enlida, 
950. — Afrique Occidentale Française, 1590. — Ci-
ments Romain Boyer, 125. — Commerciale Fran-
çaise de l'Inclo-Chine, 330. — Extrême-Orient, 475.— 
Fournier L.-Félix et Cie, 284 50. — Froid sec, 145 — 
Grands travaux de Marseille, 749. — Raffineries de 
soufre réunies, 240. — Tuileries et Briqueteries, de 
MarsetUe, 1000. — Ville de Marseille 1890 , 430; 1894, 
73< — Docks et Entrepôts de Marseille, 340. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 20 avril. -*• Samat Joséphin, 

Saint-André. — Malagino Marcel, rue de Rome, 56. 
— Ortegas Antoine, Saint-André. — Diouloufet An-
toine, rue Mouton, 9. — Peters Georges, rue des 
Minimes, 45. — Martini Claire, rue de Suez, 37. — 
Maitarazzo Vincent, rue Alexandrie, 9. — Rose Jean, 
boulevard de Bords, 2. — Esposlto Madeleine, rue 
des Petites-Mariés, 43. — Esteban Louise, rue des 
Vignes, 37. — BeTgor Mireille, boulevard Oddo, 15. 
— Chaillan Simonne, rue Marengo, 74. — Boyer 
Etienne, rue d'Endoume, 227. — Scotto Augusta, 
rue Samatan, 18. — Collyeux Ernest, Sainte-Mar-
the. — Levi Robert, cours Lieutaud, 20. — Guaglia-
none Georges, rue Gipsrie, 5. 

Total : 18 naissances dont une Illégitime. 

DECES du S0 avril. — Stoïakovitch Laurent, 11 
mois, rue Fontaine-Saint-Lazare, 20. — Agostini 
Marie 28 ans, aux Crottes. — Py Esther, 77 ans, 
rue de Crimée. 128. — Matheron Célina, 40 ans, 
rue Mêry, 26. — Papl Claire, 17 ans, rue Chevalier-
Paul 24. — Durbec Marlus, 68 ans, boulevard ds 
la Madeleine, 58. — Arnaud Aimée, 63 ans,, rue 
Consolât 42. — Gaillard Marie, 68 ans, boulevard 
du May. 47. — Vidatllat Henriette. 74 ans, rue Ju-
11a. 9. — Moustier Marie, 12 ans, rue des Pêcheurs, 
24. — Cognet Marie, 74 ans, rue du Bon-Pasteur. 13. 
— Cabasson Louis, 58 ans, vallon Jourdan, 82. — 
Dehorme Jean. 47»ans, Saint-Julien. — Guérin Va-
lentine, rue Linné, 6. — Soletti Renée, 26 mois, 
rue des Phocéens, 2. — Blazy Jules, 54 ans, rampe 
Sainit-Maurlce, 9. — Laugier Isidore. 87 ans, tra-
verse Chape, 25 a. — Fra Théodore, 59 ans, rue du 
Progrès, 7. — Mariant Marie, 1S ans, rue Gourjon, 

4. - Pelerano Elisabeth, 87 ans, rue BeauregarS, 
13. — Lttcor Louis, 1 mois, le Canet. — Eaure Del-
phine, 55 ans, rue de. l'Abbé-Féraud, 15. - Verbasco 
Gaudoncs, 17 ans, Saint-André. - Da Çosto Yvonne. 
7 ans rue des Plstoles,. 12. — Bizot Claire, 75 ans, 
rue Belto-de-Mal, 51. — Rousset Gilberte, 12 ans, 
Saint-Joseph. - Castellini Catenna, S6 ans, rue 
Marengo "42. — Garihaldi Stefano, 76 ans. vallon 
des Aufîes, 18. — Bistagne Alexandre, 65 rfif, liou-
levarfl Gijlv, 15. — Blanc Joséphine, 76 ans, allées 
de Meilhan, 39. — Eymes Paul. 66 ans, rue Séry, 
30. — Fàrllos Simonne, 2i ans, boulevard Gllly, 15, 
— Perrln Félix, 31 ans, chemin des Chartreux, 7S. 
— Graille Jean, 6 ans, Saint-Antoine. — Petlat Al« 
phoiiss, 73 ans, me Louis-Astruc, 17. — Fournie! 
Auguste, 67 ans, place d'Aix, 12. — Phal Youssouf, 
21 ans, route d'Aix, 323. — Deschanel Louise, 63 
ans, place Beauséjour, 3. 

Total : 41 décès dont 7 d'enlants. 

rfVii&i!i! e cl si rFE»iWg*il 
wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 

rue Juge-du-Palais, 5. , 
wv Typo-minerviste est demandé. Imprlmerla, 

26, quai du Canal. 
vw On demande un bon vernisseur, bien paya, 

rue Nationale, 57. i 
wv On demande un jeune homme de 15 à 17 ans, <*-

emploi magasin et bureau. Ecrire, ahonnés Ool-
bert, 32. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pré-
senté par ses parents, au kiosque à journaux, plaça 
Saint-Fei-réol,. en face de la Poste. 

wv Tourneur demandé de suite. Icard, Pont-de-
Vlvaux. Inutile se présenter si pas capable. 

vvv Tourneurs, ajusteurs, outilleurs sont deman» 
dés, 80. boulevard Rabatau, salaires élevés. 

wv Brianza, 133, chemin de Saint-Pierre, de* 
mande commise vendeuse avec références. 

wv On demande bonnes ouvrières lingères pou! 
enfants. Mavro, 69, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un jeune homme pour l'embal-
lage. Se présenter après 10 heures, chez M. Boulla, 
4, place des Capucines. 

wv On demande un homme de peine emballeur, 
à la- fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

wv On demande un ouvrier pour la misé en 
place de tentes mécaniques. S'adresser Canepa J., 
8, rue de la Comète. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers briqueteurs complets ; un 
bon forgeron-charron, pour Aix; un ouvrier char-
ron, pour Toulon; des maçons limousinants, pour 
Arles; des peintres en bâtiment et des plâtriers, 
pour La Bourboule-les-Balns; un bon ouvrier plom- i 
hier; des garçons de chambre; des charrons; des iSJ 
forgerons en charronnage; un homme ds peine 
(emballages, charreton et. divers); un demi-ouvrier 
typographe; des ouvriers menuisiers; un jardinier-
potager et Meuriste; un Jardinier-potager ; des ajus-
teurs; des tourneurs sur métaux; des îorgeron-s 
un premier sellier-garnisseur; des peintres en voi-
ture et en lettres; des ouvriers coiffeurs; un"ouvrier 
matelassier ; uh ouvrier teinturier-dégraisseur ; d€3 
mouleurs sur fonte et sur cuivre ; un ouvrier mé-
canicien cycliste; des ouvriers serruriers; un em< 
balleur-savonnier; un ouvrier maçon; un demi-
ouvrier tailleur; un jeune homme de 16 à 17 ans 
pour laboratoire (bonne instruction élémentaire 
exigée); un jeune garçon de magasin et courses! 
des apprentis serruriers ; des jeunes gens pour le 
dehors; une ouvrière et une apprentie repasseuses; 
une demi-ouvrièrê et une apprentie pour modes 
d'enfants; des demi-ouvrières efcune apprentie lin-
gères; une ouvrière confectionneuse pour chemi-
settes; une ouvrière et une apprentie ponipières; 
une ouvrière margeuse en lltho. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certlHcats ou pièces d'iden-
tité. 

P.-S. — L'administration de la Bourse du Tra-
vail a l'honneur de rappeler au bon souvenir de , 
Messiéurs les chefs de maison et d'Industrie, les y 
réformés et mutilés toujours plus nombreux de 
même que sans emploi. 

s- ' Doit-on y 
Nous lisons souvent des 

faits divers sans impor-
tance et l'on a plutôt fait 
d'y croire ou d'en douter 
que de se renseigner. S'il 
s'agit de la santé, ce n'est 
pas la même chose : les 
personnes intéressées ne 
doivent pas" conserver de 
doute quand il leur est 
facile d'apprécier la valeur 
de témoignages émanant 
de personnes bien connues 
comme M. Pelletier, 6, rue 
du Château, Sainte-Foy-lès-Lyon, qui 
nous écrit : « J'ai beaucoup souffert 

croire ? 
des reins depuis un an, me 
levant le matin avec les 
membres et les articula-
tions douloureuses et 
presque sans forces. Je 
n'éprouve plus aucune 
souffrance dans le dos et 
n'ai plus de douleurs rhu-
matismales depuis que j'ai 
pris les Pilules Foster, 
dont je continue à faire 
usage de temps en temps 
pour maintenir les reins 
en bon état ». 

(Signature légalisée le 28 janvier 
1917). . 

La faiblesse et la sensibilité du dos provieanent du mauvais état des reins; le 
malade ne dort pas la nuit et le matin il sent les reins,, les jambes endoloris et 
peut à peine marcher; c'est qu'il a le sang vicié par l'acide urique en excès ; dès 
qu'apparaissent ces symptômes, quelquefois joints aux troubles urinaires, a la 
grayelle, au rhumatisme, à la sciatique, à l'enflure des chevilles, au teint jaunâtre, 
n'hésitez pas à recourir aux Pilules Foster, spécialement composées pour activer 
les fonctions des reins et de la vessie et soutirer du sang les résidus et impuretés 
qui, au lieu de la vie, sèment la maladie dans les organes où ils séjournent. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. Eu vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

S fr. 8Q la boîte; 6 boîtes pour f S francs, impôt compris. 
H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Seini-Ferdinand, Paria-17». 

M. PELLETIER 
(traprét photographie). 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT OU CHARTR&UST, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandez 
ù M. MalaVant, 19, me des fteuX'Ponts, 
a Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

an délai! 1 00 LE K1LQ 
DELFSS, 6, raa Msysata 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ s?oV^lîJo%%: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vents parlont. Dépôt : PHI» BiilLHAN, 8, ni. Heilban. Se mnflar de» imiUtinns, 

1. A 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ. 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Mux de Tête, Migraines,. 
Vertiges Congestions, Digestions pénibles, Coliques-, 

B
ltn m Tau Ventre Appendicite, eongemnto 

Foie, Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang, 
Affections de la peau, etc, etc 

LES 

m saiss "«sw BBa™ :— 
suppriment ia CONSTIPATION 

Elles rétablissent toujours <• 
la Propreté de l'ïï$toma,c 

la Liberté de l'Intestin 
sL la Pureté du Sang-

wàL En vente dans toutes les Pharmacie». 
flBÈk. t«. Exùrer en Boitai, do 1.50 portant une ttoll. ^rfmU. déposée) .url.couverolo .lU. 

mou " Oupuls I.WB " imprimé, on aoii 
nu elis^uo pilule do «ouloui rou**. 

Etude de M8 FLAISSIER. no-
taire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée. 

REGARDEZ SON HÉLICE B AVANT 

La OEPURâlIF DU 
est le plus puissant 

dépuratif du sang 
PK»fl2JtCIE-i-tt882iSTïRi£ Oïl 

34, rue d'Aubagne, 34, Marseille 

GRANDS LCCAU) au oen-
tro à 

louer. S'adresser 7, rue La-
layette, de midi a â h. 

ES SECRETES 
de ta peau, des poumons 

Clinlaue i Phu bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

gué les rem&le& 

Etude de M« Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

1" UNE MAISON avec cour, 
Bise à. Marseille, rue de l'Aube, 
n° 7. 

Revenu brut 3.180 te. 
Mise à prix 15.000 fr. 
2° UNE MAISON aveo jar-

din, sise à Marseille, rue du 
Pontet. n° 11, quartier de la 
Vierge-de-larGard» ou de l'O-
riol. . 

Revenu brut 180 fr. 
Mise à prix....» 600 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi quatre . mai 1917. à 
dix heures du matin, en la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au grelie du tribunal civil le 
cahier des charges y déposé, 
ou s'adresser à M0» Fabre et 
Saladini, suppléant M° Ber-
nard, avoués. 
Signé : Eugène FABRE, avoué. 

JIM GAROONNET de 14 à 15 
UW ans, présenté par ses pa-
rents est demandé pour bu-
reau. Michel Mazzella et C, 
armateurs, i. place Sadi-Cair-
not au fi». 

Chevaux de travail pour tous 
{çenres à vendre. 25, rue de 
Forbin. 

A UfklfiOC moteur neuf.com-VtnUiit ptet, 6 chevaux, 
Jûa. rue BreteuU. serrurerie. 

Avec cette hélice-là (Charbon de JSelioe) on plane 
toujours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloo en poudre ou en pastilles 
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas,, les migraines résultant de mauvaises

( digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuse? 
de l'estomac el des intestins. / 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 5a 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné 
ral Maison tî9, ruo Jacob, Parts. 

1"^ A r%i ET A B 8 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UMEiLMU Paris, envoie h titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CIÏAKSMW8 SMî BEHM 
(poudre ou une petite boîte de I»AS»'rS«il.B^S BjELL'OC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du relit 
ProuencoL 

Etude de Kî«- Louis SAW, 
avoué rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 

d'Une Maison 
6ise à Marseille, place Saint-
Michel, 42. 

Adjudication le vendredi 
4 mai 1917. a- 10 heures du ma-
tin, au Palais de .Justice, à 
Marseille. 

Mis© a prix, cent mille fr-, 
ci i 100.030 fr, 

S'adresser pour tous rensei-
gnements à M8 Savy. avoué 
poursuivant ; à MM Sabadini, 
Perrin et Séguin, avoués oo-li-
citants ou consulter au greffe 
le cahier des charges. 

L. SAVY, avoué. 

par adjudication volontaire 
et aux Enchères Publiques 
Le lundi 14 mai 1917, à 3 h. 

du soir, à Nimes, en l'étude 
de M« FLAISSIER, notaire. 

PREMIER LOT 

de rapport à Nimes, avenue 
Feuchères, 19, agréablement 
située et en parfait état. . 

Jouissance 1" juillet. 
Mise à prix -150.000 fr. 

DEUXIEME LOT 

connu sous le nom de « Jasso 
Isnard », 6ituô commune d'Ai-
margues (Gard), à 1 kilo-
mètre environ de la gare, sur 
la route d'Aimargues à Ai-
guesmortes.comprenant : mai-
son d'habitation, bâtiments de 
ferme, cour, jardin, cavo, fou-
dres, vaisssiie vinaire, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
S0 centiares : 

30 hectares 05 ares, 70 cen-
tiares en vignes ; 

17 hectares 88 ares, 40 cen-
tiares en bonnes terres : 

Et 1 hectare -28 .ares 50 cen-
tiares en fardin, prés, aire, 
cour et sol des bâtiments. 

. Cette propriété susceptible 
de morcellement est arrosable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits foré de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
machine k vapeur fixe. 

Jouissance immédiate. 
Mise à prix 200.000 fr. 
S'adresser pour renseigne-

ments à M« FLAISSIER, no 
taire à Nimes, dépositaire du 
cahier des charges. 

CHARRONS ouvriers sont de 
mandés, r. Montolieu, 5. 

M. E. HERAND prévient les 
propriétaires que par suite du 
retard occasionné par les 
transports, il ne pourra, à son 
grand regret, se rendre à la 
foire de Saint-Maximin (dite 
de la Quinzaine), mais qu'il 
sera à la foira d'Aix, jeudi 
26 avril courant, avec un con-
voi de chevaux bretons et 
percherons. • 

A MQBIUSE iKi SS 
dant hostilités, préférence re-
préssnt., surveill., gérance. 
Accept. tout, propos, intéres-
santes. Ecr. ou voir Delteil, 
4, rue de Rom-e. 

13, r. de la Darse. 
Consultations, 2 fr. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à"la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que ia 

JOUVENCE de l'Abbé SOURÏ 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps avec la 

JOUVEHOE de l'Abbé SOUiY 
K. qui guérit les Troubles de la 
I Circulation du Sang, les Ma-I ladies de VEstomac, de l'Intes-

tin et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence do l'Abbé Sou,-y, 4 fr, le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons 
12 fr. franco gare contre mandat-poste adressé è la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

mm. 

■ 

Exiger ce nortralt 

IMPUISSANCE GUESc^nc
e
ALE 

par les Cachets des SULTANES, l'rix'6 tr. la boite franco; disertfti 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille 

OUSRISON DËRHITIV8 
SERIEUSE 

«Sans recDuta poasiblo 
par iw COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorba!)!") sans piqùrfi 

Traitement facilo et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés S fr. 75 franco 

Pbenaacic ©ÏÏBEEÎT, 49, r«e' d'Aufeagne, Marseill» 
DÉPÔT A TOUilON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DPAGUI. 

GNÀN : Phi' BEL ; à AVIGNON : Ph'« RAVOUX, 26, r. République, 

SAGE- 'EMME 
BâSSéS-QAÏLLQL, 4, boulevard Kaiklelna 
Consult. t. L i-, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

Oaj DEMANDE ieune fille pour 
El les écritures, rue d'Ita-

lie, 38. 

GUERiSGN RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
M. rua d'Aubaena, Marseille 

Dr cochers li-
L vreurs. Se 

présenter munis de certificats, 
Etablissement Fraissinet.usine 
annexe, 152, rue St-Pierre. 

A VTftS'BQC chambres, salles 
BLnufaSl à manger tous 

styles, prix sacrifiés, 5. rue du 
Lycée, au .1". 

A VErJDRE gulaires de diffé-
rentes dimensions et en lon-
gueurs de 6 à 8 mètres. Voir 
Criscuolo. 12, rue Malaval. 

OU «II0 VENDE 
!11 el Eli! 

en tous genres, 
sur cartons, calioot, otc. 

immi place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Tout le monde préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

POUR NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troiâ 
pièces pour 10 francs. 84 
charge rte l'expédition 

Entreprise de nettoyage 
LiPîioGéeflno, 23- 2S,r.de LaPalufl 
Sgropil trousseaux de clés* rullpy Rapp. rue du Musée, 
30, bar des Alpes, récomp. 
g-rrgg ■ • —a 
Le Gérant : Vicron II EYMES 

Imp.-Ster. du /'efti l'rovençai 
rue da la Darse. !&, 

V 


